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1/ Qualifierons-nous dans un contexte sportif très tendu la France pour les JO de Tokyo à 
Gènes en Avril prochain à l’occasion du round 3 des World Cup Series en Finn, dont nous 
continuons de ne pas comprendre pourquoi la World Sailing s’esquinte à en promouvoir la 
tenue au détriment de régates traditionnelles du calendrier international qui, elles, ont fait 
leur preuve et que le temps a consacré à des dates choisies ? Nos vœux accompagnent 
notre Équipe de France que nous continuons à soutenir significativement.

2/ Réussirons-nous, à travers les prochaines élections à la World Sailing, à remettre cette 
organisation, qui marche sur la tête et ne cesse de se tirer des balles dans le pied, à 
l’endroit ? Plus d’écoute et de respect de la voix des " parkings " et moins de commissions 
où pullulent les incapables semblent une évidence ; nos vœux s’adressent alors au  
président honoraire de l’IFA Gerardo Seeliger qui postule pour assumer cette responsabi-
lité du " Sailor’ First ".

3/ Quel avenir pour notre chère Fédération Française de Voile avec laquelle nous coopérons de façon étroite et plaisante, 
mais dont la gouvernance continue d’être trop souvent polluée ou parasitée par des " forces contraires " ? Nos vœux 
accompagnent l’équipe en place qui entend faire de Marseille 2024 une démonstration de force et de Tokyo un succès.

4/ Quel avenir pour notre Classe si elle perd en 2021 son statut olympique ? Nous nous y préparons d’ores et déjà :
• en négociant avec les organisateurs des principaux rassemblements de voiles légères ( Hyères et sa Semaine  

 Olympique annuelle par exemple ) la pérennité de notre participation ;
• en préparant une " mastérisation " de la Classe, les olympiques disparaissant le cas échéant, avec par exemple, 

 suppression du pumping dès 10 kts et des medal races, de nature à faire revenir à la régate de haut niveau 
 toute une population de finnistes que l’exigence athlétique dissuadait de participer ;

• en adaptant l’IFA et son budget à cette nouvelle donne.

Dans tous les cas, la solidité de l’IFA France ( grâces en soient rendues à ses sponsors ) lui permet de continuer de tendre 
une main fraternelle aux autres Classes défendant les couleurs des " Dériveurs Solitaires Cat Boat non manufacturés ".

La compréhension par tous que nous menons un combat commun et solidaire est un encouragement pour les rédacteurs 
de ce numéro 14 à persévérer ; qu’ils leur soient permis à travers cet éditorial de vous présenter leurs meilleurs vœux de 
bonne et heureuse année 2020.

Pour le Bureau de l’IFA France, son Président
Et le Bureau de l’IFA, son Vice-Président
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V
ent, houle et mer émeraude sont les marqueurs visuels classiques du Trofeo de la Princesa Sofia qui débute en Avril le circuit européen des ent, houle et mer émeraude sont les marqueurs visuels classiques du Trofeo de la Princesa Sofia qui débute en Avril le circuit européen des 

classes olympiques. Une nouvelle fois, cette année, les conditions de cette compétition n'ont pas dérogé à la règle. L'Argentin Facundo Olezza classes olympiques. Une nouvelle fois, cette année, les conditions de cette compétition n'ont pas dérogé à la règle. L'Argentin Facundo Olezza 

termine 34termine 34èmeème, il réalise un départ canon, en s'octroyant lors des premières journées les places de 7,7,6,2,20 et gagnant même la 6, il réalise un départ canon, en s'octroyant lors des premières journées les places de 7,7,6,2,20 et gagnant même la 6èmeème manche.   manche.  

Malheureusement pour lui, il sera DNE sur les 4 dernières manches. Facundo avait bénéficié en 2016 du fond de développement du CIO et de l’IFA Malheureusement pour lui, il sera DNE sur les 4 dernières manches. Facundo avait bénéficié en 2016 du fond de développement du CIO et de l’IFA 

pour se qualifier et participer par la suite au JO de Rio. Depuis, il est devenu l'un des acteurs la classe sur les épreuves internationales. Le mois pour se qualifier et participer par la suite au JO de Rio. Depuis, il est devenu l'un des acteurs la classe sur les épreuves internationales. Le mois 

suivant la prise de ces photos, l'Argentin se classera 4suivant la prise de ces photos, l'Argentin se classera 4èmeème du championnat d'Europe à Athènes. du championnat d'Europe à Athènes.

Photo : Robert Deaves - Texte : Cyril Richard
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WORLD SAILING - Miami
9 manches pour les 27 Olympiens venus sur 

cette deuxième étape du Hempel World Cup Se-

ries à Miami. Pour beaucoup, c’est l’occasion de 

tester du matériel après des préparations hiver-

nales dans leurs pays respectifs. Épreuve rem-

portée par le champion du monde 2017 : Max 

Salminen, devant le jeune et talentueux Finlan-

dais : Oskari Muhonen et l'américain Luke Muller.

Février, Février, traditionnel premier grand rendez-vous de l'année pour les Finns français : traditionnel premier grand rendez-vous de l'année pour les Finns français : 

la Semaine Internationale de Cannes accueille cette année 49 finnistes dont 23 la Semaine Internationale de Cannes accueille cette année 49 finnistes dont 23 

étrangers. Après 8 manches courues, Deniss Karpak ( Estonie ) s’impose devant étrangers. Après 8 manches courues, Deniss Karpak ( Estonie ) s’impose devant 

Andrii Husenko ( Ukraine ) et Laurent Haÿ suivis par Benjamin Montagut et Matisse Andrii Husenko ( Ukraine ) et Laurent Haÿ suivis par Benjamin Montagut et Matisse 

Pacaud ( jeune lasériste local très prometteur ). Marc Allain des Beauvais fait un bon Pacaud ( jeune lasériste local très prometteur ). Marc Allain des Beauvais fait un bon 

retour à la compétition après une année sans régate et termine 8retour à la compétition après une année sans régate et termine 8èmeème. Laurent Haÿ, . Laurent Haÿ, 

Marc Allain des Beauvais et Jacques Fauroux terminent en tête de leurs catégories Marc Allain des Beauvais et Jacques Fauroux terminent en tête de leurs catégories 

Masters respectives.Masters respectives.

En bref du mois de Mars 1 : En bref du mois de Mars 1 : 

Trophée du Grand Hôtel – Sablettes Trophée du Grand Hôtel – Sablettes 

La première interligue nationale organisée au sein de la ligue La première interligue nationale organisée au sein de la ligue 

PACA par le Y.C. Sablettes, aura  regroupé 16 europes, pour une PACA par le Y.C. Sablettes, aura  regroupé 16 europes, pour une 

inter série dite " Trophée du Grand Hôtel ". 6 belles manches inter série dite " Trophée du Grand Hôtel ". 6 belles manches 

purent être courues où les expérimentés Masters du club de purent être courues où les expérimentés Masters du club de 

Sainte-Maxime dominèrent une jeune avant-garde cannoise Sainte-Maxime dominèrent une jeune avant-garde cannoise 

bien présente !bien présente !

Régate de Ligue n°1 Sélective Nouvelle-Aquitaine - ArcachonRégate de Ligue n°1 Sélective Nouvelle-Aquitaine - Arcachon  

Première régate de ligue 2019 en Nouvelle-Aquitaine, sur le Première régate de ligue 2019 en Nouvelle-Aquitaine, sur le 

plan d’eau du Cercle de la Voile d’Arcachon. Le samedi : beau plan d’eau du Cercle de la Voile d’Arcachon. Le samedi : beau 

soleil et  vent léger avec entrainement regroupant l’ensemble soleil et  vent léger avec entrainement regroupant l’ensemble 

des clubs de la ligue. Le dimanche sera plus venté, avec des clubs de la ligue. Le dimanche sera plus venté, avec 

Ouest stable en direction 20 à 30 nœuds et gros clapot. Avec Ouest stable en direction 20 à 30 nœuds et gros clapot. Avec 

17 participants, la flotte des europes avait son propre départ 17 participants, la flotte des europes avait son propre départ 

sur un parcours de type trapèze. Trois nouveaux europistes sur un parcours de type trapèze. Trois nouveaux europistes 

découvraient les " joies " du moth europe dans des conditions découvraient les " joies " du moth europe dans des conditions 

ventées… bravo à Jean-Jacques Frebault ( CV Arcachon ) pour ventées… bravo à Jean-Jacques Frebault ( CV Arcachon ) pour 

sa troisième place, à Jean-François Cruette ( SRR Rochelaise ) et sa troisième place, à Jean-François Cruette ( SRR Rochelaise ) et 

à Emeric Laurent ( CV Arcachon ).Beaux dessalages et beaucoup à Emeric Laurent ( CV Arcachon ).Beaux dessalages et beaucoup 

de fortes impressions pour les jeunes europistes, qui leur ont de fortes impressions pour les jeunes europistes, qui leur ont 

permis de s’aguerrir.permis de s’aguerrir.
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FINN en ERDRE 2019
L’Erdre est une rivière du Bassin de la Loire qui prend 

sa source à Erdre-en-Anjou sur la commune délé-

guée de La Pouëze depuis l’Étang du Clairet à une 

vingtaine de kilomètres au Nord-Ouest d’Angers 

en Maine-et-Loire. Après un parcours de 97,4 kilo-

mètres, elle se jette, c’est d’ailleurs un grand mot 

puisqu’une écluse en marque la fin, dans La Loire à 

Nantes, en Loire-Atlantique ! Les rives de l’Erdre sont 

bordées de nombreux manoirs, parcs et châteaux 

témoins de l’essor économique de la ville au XIXème 

mais bien avant, François 1er considérait ce cours 

d’eau comme la plus belle rivière de France. Les 14 

Finns, bientôt rejoints par H 84 un pont bois restauré 

venu en touriste et en voisin, qui auront ce dernier 

week-end navigué entre Gachet et Sucé-sur-Erdre, 

ne nous démentiront pas, un printemps précoce 

ayant de surcroît à la fois commencé de verdir  

les frondaisons et amené douceurs et beau temps 

sur les terrasses du SNO, séculaire institution fondée 

en 1872, dont le cadre continuerait de ravir les 

descendants capétiens des Valois-Angoulême… 

Sous la houlette de Nicole Pincemy, Présidente du 

Comité de Course, les possibilités parfois cocasses 

du plan d’eau, ont été exploitées pour parachever 

trois manches par jour en partenariat avec les  

Dynghy 12, série invitée mais qui, cette année 

encore, n’affichait pas plus de six bateaux au  

départ… David Huet, le local, n’aura laissé aucune 

chance à ses adversaires maîtrisant un classique 

Nord-Est inhabituellement " un poil " plus Nord qu’à 

l’accoutumée, et donc dans l’axe de la rivière. Trois  

victoires de manche le Samedi et deux le Dimanche : 

il n’y aura que l’entame dominicale qui lui échap-

pera parfaitement gérée par Jean Duru, un autre 

renard des plans d’eau intérieurs, venu du CVC  

accompagné de Jean-Bernard Combillet de Nau-

tique Sèvres, lui-même d’une régularité métrono-

mique puisqu’on le verra toujours aux avant-postes 

n’alternant que des places de troisième avec des 

manches de quatrième. A ces trois-là et dans cet 

ordre respectif le podium final tout en notant la  

performance de Jean-Marc Albert, excellent qua-

trième et brillant second à la fin de la première 

journée. Avec une cinquième place, le nantais de  

Quiberon, chez qui nous aurons plaisir à régater 

plus tard dans la saison lors du week-end de l’As-

cension, Jérôme Ledoyen, parachève un palmarès 

disputé de haute lutte à la concurrence. Trois 

manches le Samedi en chemisette, suivis d’un 

apéritif dinatoire dans les locaux-mêmes du Club, 

trois le Dimanche avec remise des prix avant 16 : 30 

pour permettre aux parisiens de réintégrer leurs pé-

nates avant la nuit : une organisation parfaite !

Régate Interligue Spéciale 
Europe A C d'Alsace Lorraine 
26 europes présents pour cette Interligue " Spéciale Europe " les 22 

et 23 mars, sur le fameux plan d’eau PLOBSHEIM, compte-rendu et 

revue de presse de l’épreuve par Claire-Marie Dubreucq : « Comme 

toujours, les Allemands sont venus en nombre sur cette très belle 

régate organisée par l’Aquatique club d’Alsace Lorraine. Nous 

étions 26 concurrents sur la ligne de départ, dont 5 Français. 

Le vent s’est fait attendre le premier jour, mais a fini par 

s’établir en Nord-Est. Un petit vent très compliqué avec 

de fortes variations aussi bien en force qu’en direc-

tion. Nous faisons deux courses dont la dernière, 

le vent mollissant oblige, a dû être raccourcie à la 

dernière remontée au vent. Le lendemain, le vent 

ne s’établissant pas dans la bonne direction ni de 

manière stable, nous n’avons pas pu courir. Malgré 

le manque de vent et les difficultés tactiques du pre-

mier jour, ce fut une belle régate et une très belle 

rencontre franco-allemande. » 
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25
SMALL BOATS IN BIG WAVES !

nœuds de NW, 10 

degrés Celsius, longue 

houle accompagnant le 

vent, fort courant de Mer 

du Nord et pour couronner ce magnifique 

tableau ou plutôt cette photo : un grain de 

grêle qui s'abat sur les europistes arrivants 

à la marque au vent de la manche 2 de 

la première journée du National belge 

Europe et Finn, à Ostende les 2 et 3  

septembre 2019. La deuxième journée 

connut une situation de navigation  

identique à la première, mais avec 

quelques éclaircies. Maîtres en leur 

royaume, les membres de la Belgium 

Team trustent le podium Europe et Finn 

à l'exception de la troisième place sur 

Finn accordée à Paul Kamphorst venu en 

voisin des Pays-Bas. Chez les europes, une 

grosse flotte d'Allemands accompagnés 

de quelques Polonais avaient fait  

le déplacement, plus une dizaine de  

français et hollandais. Était également 

présente une délégation de britanniques 

récemment remise au Moth et ayant 

traversé la manche pour leur première 

épreuve internationale qui regroupa  

75 régatiers.

Photo : Pit de Jonqe / shiptoshore.be

Texte : Cyril Richard
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En bref du mois de Mars 2 :

Interligue  Europe C V Marseillan 

Troisième Interligue Nationale sur l’Étang de Thau et 15 europistes présents 

pour 6 manches validées et une belle régate. Les clubs de Sainte-Maxime, 

Cannes et du Léran se partagent les podiums. 

Régate de Ligue n° 2 Nouvelle-Aquitine C V Hourtin Medoc 

13 europes étaient présents lors de la seconde régate de ligue de voile 

de Nouvelle-Aquitaine à Hourtin. Trois manches courues ( dans un vent 

d’Est oscillant entre 4 et 8 nœuds ) sur un parcours de type trapèze plus 

ou moins allongé selon les manches. Le club de Hourtin après avoir 

investi dans un magnifique nouveau club house, rejoint les clubs de 

Nouvelle-Aquitaine sur le support Moth Europe, constituant une flotte.

Torbole Meeting - ItalieTorbole Meeting - Italie
Traditionnelle épreuve internationale de la classe en Italie de début Traditionnelle épreuve internationale de la classe en Italie de début 

Avril, témoignage de Camille Guillou - FRA 5612 : Avril, témoignage de Camille Guillou - FRA 5612 : « Pour ma première « Pour ma première 

participation à Torbole j'appréhendais un peu les conditions de vents. participation à Torbole j'appréhendais un peu les conditions de vents. 

Je m'attendais à avoir baston tous les après-midis mais cela n'a Je m'attendais à avoir baston tous les après-midis mais cela n'a 

pas été si terrible que ça ( on a quand même eu 15-20 nœuds en pas été si terrible que ça ( on a quand même eu 15-20 nœuds en 

moyenne ). Nous avons eu une journée de "petit temps" qui m'a permis moyenne ). Nous avons eu une journée de "petit temps" qui m'a permis 

de rentrer une bonne manche de 9. La météo était un peu toujours la de rentrer une bonne manche de 9. La météo était un peu toujours la 

même : le matin soleil et un petit vent du Nord, à midi plus de vent et même : le matin soleil et un petit vent du Nord, à midi plus de vent et 

en début d'après-midi le vent qui se lève du Sud. Il y avait 130 europes en début d'après-midi le vent qui se lève du Sud. Il y avait 130 europes 

sur l'eau. Le pavillon O ( autorisation de pomper ) était toujours en l’air sur l'eau. Le pavillon O ( autorisation de pomper ) était toujours en l’air 

quelles que soient les conditions de vent et je peux vous assurer que quelles que soient les conditions de vent et je peux vous assurer que 

même les derniers pompaient. Sur une manche, j'étais avant-dernière, je me suis retournée au portant pour ne pas être surprise par une risée et j'ai vu même les derniers pompaient. Sur une manche, j'étais avant-dernière, je me suis retournée au portant pour ne pas être surprise par une risée et j'ai vu 

la dernière qui essayait de me doubler avec l'écoute en direct ! L'organisation de la régate était parfaite. J'ai rarement si peu attendu sur l'eau. Il y avait 2 la dernière qui essayait de me doubler avec l'écoute en direct ! L'organisation de la régate était parfaite. J'ai rarement si peu attendu sur l'eau. Il y avait 2 

manches programmées par jour mais c'était amplement suffisant pour ressentir la bonne fatigue vu mon niveau d'entraînement. Je termine 74manches programmées par jour mais c'était amplement suffisant pour ressentir la bonne fatigue vu mon niveau d'entraînement. Je termine 74èmeème/128. Chez /128. Chez 

les français quelques bonnes places pour les 10 français qui s’étaient déplacés. Pour ma part, super expérience que j'espère renouveler l'année prochaine. »les français quelques bonnes places pour les 10 français qui s’étaient déplacés. Pour ma part, super expérience que j'espère renouveler l'année prochaine. »

© Arnaud Fillette - CVHM - Ligue V Nouvelle-Aquitaine
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Eurosaf CSL - Trofeo de la Princesa Sofia
Comme chaque année, l'Eursosaf de Palma a réservé 

un formidable spectacle avec 86 participants, tous 

les types de conditions lors de cette compétition, 

10 manches, plus une medal race. Certains  jouaient 

leur sélection pour représenter leur nation aux Jeux 

Olympiques, à l'instar des Néozélandais terminant 

respectivement 1er ( Andrew Maloney ) et 3ème  

( Josh Junior ). De retour sur Finn entre deux tests du 

prototype de l'américa's cup AC 75 pour l'équipe de 

Sir Ben Ainslie : INEOS UK Sailing Team, Gilles Scott 

termine deuxième. Côté Français, Fabian Pic termine 

21ème, Jonathan Lobert : 25ème. Antoine Devineau : 

32ème, Laurent Haÿ : 40ème suivi de Guillaume Boisard  

à la 43ème place, Valérian Lebrun et  

Marc Allain Des Beauvais 57ème et 73ème.
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Les Yoles Ok françaises semblent avoir atteints Les Yoles Ok françaises semblent avoir atteints 

une vitesse de " croisière " avec un nombre  une vitesse de " croisière " avec un nombre  

croissant de participants aux épreuves de la croissant de participants aux épreuves de la 

saison 2019. On compte en effet 41 coureurs saison 2019. On compte en effet 41 coureurs 

classés au classement national certes un peu dispersés classés au classement national certes un peu dispersés 

autour de l’hexagone, mais tous assidus et autant de autour de l’hexagone, mais tous assidus et autant de 

classés au " Ranking Okdia " qui en dénombre 538.classés au " Ranking Okdia " qui en dénombre 538.

Le National Sud couru au mois d’Aout à Lacanau Le National Sud couru au mois d’Aout à Lacanau 

a rassemblé la plus belle flotte de la saison avec 24 a rassemblé la plus belle flotte de la saison avec 24 

coureurs classés, un de plus que le Championnat de coureurs classés, un de plus que le Championnat de 

Méditerranée. Ce dynamisme, les amis du Nord ne nous Méditerranée. Ce dynamisme, les amis du Nord ne nous 

en voudront pas, est à mettre au crédit des sudistes de en voudront pas, est à mettre au crédit des sudistes de 

Bandol qui ont su attirer quelques amis suédois, anglais, Bandol qui ont su attirer quelques amis suédois, anglais, 

belges et australiens, et qui par ailleurs comptaient six belges et australiens, et qui par ailleurs comptaient six 

représentants à Lacanau, y compris le talentueux Julien représentants à Lacanau, y compris le talentueux Julien 

Dejugnat….Dejugnat….

Avec le Tour des lacs au Nord, des rencontres régionales Avec le Tour des lacs au Nord, des rencontres régionales 

au sud, le programme 2019 a offert de belles confronta-au sud, le programme 2019 a offert de belles confronta-

tions aux amateurs. La présence des amis étrangers sur tions aux amateurs. La présence des amis étrangers sur 

le circuit français est encourageante pour la Classe et le circuit français est encourageante pour la Classe et 

témoigne aussi d’un dynamisme que l’Okdiare connait témoigne aussi d’un dynamisme que l’Okdiare connait 

en s’intéressant à l’Aspryok.en s’intéressant à l’Aspryok.

L’ascenseur, il est vrai, est bien renvoyé par le nombre de L’ascenseur, il est vrai, est bien renvoyé par le nombre de 

yoles acquises par plusieurs d’entre nous, Outre-Manche yoles acquises par plusieurs d’entre nous, Outre-Manche 

ou en Scandinavie, et même en Nouvelle Zélande, ou en Scandinavie, et même en Nouvelle Zélande, 

avec l’importation du bateau champion du monde à avec l’importation du bateau champion du monde à 

Wakatere en Février… excusez du peu ! Wakatere en Février… excusez du peu ! 

A l’international, 5 français ont participé à la fois aux A l’international, 5 français ont participé à la fois aux 

Championnats d’Europe à Kiel au mois de juin et au Championnats d’Europe à Kiel au mois de juin et au 

Mondial Belge d’Anvers en Septembre.Mondial Belge d’Anvers en Septembre.

Kiel : Semaine de légende, plus de 100 concurrents Kiel : Semaine de légende, plus de 100 concurrents 

de toutes les nationalités, des conditions exception-de toutes les nationalités, des conditions exception-

nellement favorables, une organisation hors pair nellement favorables, une organisation hors pair 
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et l’ambiance " KielerWolche " et évènement dans et l’ambiance " KielerWolche " et évènement dans 

l’évènement : podium pour le français Valerian Lebrun. l’évènement : podium pour le français Valerian Lebrun. 

Malgré une concurrence d’un niveau particulièrement Malgré une concurrence d’un niveau particulièrement 

relevé, Valérian s’octroie cette deuxième place derrière relevé, Valérian s’octroie cette deuxième place derrière 

un impérial Fredrick Lööf, et devant Thomas Hanson un impérial Fredrick Lööf, et devant Thomas Hanson 

Mild, actuellement leader au classement mondial et Mild, actuellement leader au classement mondial et 

quelques mois seulement après avoir " débuté " en Yole quelques mois seulement après avoir " débuté " en Yole 

Ok, symbolise de belle manière le renouveau français Ok, symbolise de belle manière le renouveau français 

de la série, renouveau qui devrait se confirmer avec la de la série, renouveau qui devrait se confirmer avec la 

venue d’autres finnistes, dont Laurent Haÿ, vainqueur du venue d’autres finnistes, dont Laurent Haÿ, vainqueur du 

National Sud à Lacanau en Août dernier, ou encore  National Sud à Lacanau en Août dernier, ou encore  

Pascal Tétard. Pour les jeunes habitués du circuit, tels Pascal Tétard. Pour les jeunes habitués du circuit, tels 

Julien Dejugnat et Tim Petetin, il va falloir s’accrocher Julien Dejugnat et Tim Petetin, il va falloir s’accrocher 

pour tenir tête à ces très sérieux nouveaux venus et se pour tenir tête à ces très sérieux nouveaux venus et se 

maintenir au sommet de la hiérarchie. L’hiver permettra maintenir au sommet de la hiérarchie. L’hiver permettra 

à tout ce petit monde de se préparer pour une saison à tout ce petit monde de se préparer pour une saison 

2020 dont le calendrier est particulièrement alléchant 2020 dont le calendrier est particulièrement alléchant 

avec en particulier un Championnat de Méditerranée à avec en particulier un Championnat de Méditerranée à 

Bandol, qui se confirme comme une classique de début Bandol, qui se confirme comme une classique de début 

de saison, un Championnat National, un vrai, réunis-de saison, un Championnat National, un vrai, réunis-

sant Nord et Sud à Troyes ; et pour les plus audacieux, sant Nord et Sud à Troyes ; et pour les plus audacieux, 

le Championnat d’Europe à Lundeborgau Danemark le Championnat d’Europe à Lundeborgau Danemark 

en Mai, et le Championnat du monde en Suède à en Mai, et le Championnat du monde en Suède à 

Marstrand au mois d’Août. Cerise sur le gâteau : un Marstrand au mois d’Août. Cerise sur le gâteau : un 

Meeting International inédit à Bandol en Septembre. Les Meeting International inédit à Bandol en Septembre. Les 

Yoles françaises affichent donc une belle vitalité due au Yoles françaises affichent donc une belle vitalité due au 

remarquable dévouement de Frédéric Lamarque, qui remarquable dévouement de Frédéric Lamarque, qui 

après de nombreuses années de présidence, laisse à après de nombreuses années de présidence, laisse à 

son successeur, Patrick Debaere, lui aussi de Lacanau, le son successeur, Patrick Debaere, lui aussi de Lacanau, le 

privilège d’assurer le développement de la classe dans privilège d’assurer le développement de la classe dans 

la continuité et la meilleure des ambiances, car c’est la continuité et la meilleure des ambiances, car c’est 

aussi cela la Yole Ok, la régate et … l’amitié !aussi cela la Yole Ok, la régate et … l’amitié !

Photo : Robert Deaves - Texte : Patrick DebaerePhoto : Robert Deaves - Texte : Patrick Debaere
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En bref du mois d'Avril

Championnat de Ligue FINN N°3 C V CENTRE  

Début de la saison sur le charmant petit lac de Sologne qu'est l'Étang du Puits.  

14 finnistes solognots, parisiens et sud-bretons ainsi qu’un ami britannique étaient 

présents pour se dérouiller après l'hiver.Cette régate, première du Challenge Jacques 

Martin, de 6 manches en deux jours,  verra la victoire de Jean Duru devant  

Pierre Perdon et Patrick Moore ( GBR ).

Finn Cannes Academy Acte 2 Y C CANNES 

Samedi13 Avril : second rendez-vous de la Finn Cannes Académie. Trois manches 

courues. 10 finnistes y participaient sous la houlette bienveillante du Président 

Jean-Pierre Champion.

Sailing World Cup - Italie Gênes Sailing World Cup - Italie Gênes 
Généralement basée à Hyères en avril lors de la traditionnelle Semaine Olympique Française, cette année, la grande régate internationale pour les séries  Généralement basée à Hyères en avril lors de la traditionnelle Semaine Olympique Française, cette année, la grande régate internationale pour les séries  

olympiques avait été déplacée à Gênes ! Cette dernière n'attira pas les foules... uniquement 20 participants avec de très nombreux absents au niveau des têtes olympiques avait été déplacée à Gênes ! Cette dernière n'attira pas les foules... uniquement 20 participants avec de très nombreux absents au niveau des têtes 

de série. Dans des conditions de petit temps, le brésilien Jorge Zarif gagne devant les deux Ibériques Alex Muscat et Joan Cardona Mendez. Le finlandaise Oskari de série. Dans des conditions de petit temps, le brésilien Jorge Zarif gagne devant les deux Ibériques Alex Muscat et Joan Cardona Mendez. Le finlandaise Oskari 

Muhonen qui avait très bien commencé l'épreuve termine au pied du podium. 8 manches et une medal race auront été courues sur un plan d’eau indigne de Muhonen qui avait très bien commencé l'épreuve termine au pied du podium. 8 manches et une medal race auront été courues sur un plan d’eau indigne de 

recevoir ce type d’épreuve.recevoir ce type d’épreuve.

Interligue du Grand Est - C N Haute de Seine 
Du 20 au 22 avril à Troyes, les trois classes étaient présentes en 

nombre. Les conditions étaient idéales pour une régate pascale de 3 

jours : grand soleil et chaleur méditerranéenne ( ce qui n'a pas toujours 

été le cas en ce lieu à cette période ! ) et surtout bon petit vent d'Est qui 

se révèle variable et capricieux en force comme en direction, il oscille 

entre le10°et le 80 °et la force 1 à une bonne force 3. Neuf finnistes 

Belges on fait le déplacement accompagnant onze français. 5 europes 

et 8 yoles OK en majorité belges et allemandes. Sur un plan d'eau, le 

ressenti s'apparente à Maubuisson en termes d'aérologie et d'espace 

d'évolution ; le CNHS et son environnement inspirent naturellement la 

sympathie. Pour couronner l’ensemble, le comité et en particulier Jean 

Pierre Salou témoignent d’une compétence qui force le respect : les 

parcours sont impeccablement mouillés et on n'attend jamais entre 

les manches. Témoignage d'un europiste : « La régate s’est passée dans 

de petits airs. Le samedi la zone de course était la plus ventée du lac, 

mais aussi proche des berges. Même parcours que les Finn mais dé-

part décalé. Cela faisait de longs bords de vent arrière. Très longs quand 

le vent tombe. Dans un vent assez variable en direction, on a donc fait 

trois manches le samedi dans du 6-11 nœuds maximum avec des 

couloirs de vent dû à l’environnement du plan d’eau. » 

Bilan : 9 manches pour les finns et 8 pour moths & yoles regroupés au 

sein d’une même flotte. ©
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Coupe Granchamp - Cercle de la Voile de Carcan-Maubuisson
Les Finnistes, Yolistes et europistes avaient rendez-vous pour la traditionnelle Coupe Granchamp organisée par Cercle de la Voile de Bordeaux-Carcans-

Maubuisson, 25 europes, 7 finns et 5 Yoles OK avaient fait le déplacement sur le plan d’eau girondin venant de Nouvelle-Aquitaine, Centre, Pays-de-la-Loire, 

Auvergne-Rhône-Alpes. Sous un soleil parfois caché, mais avec des températures de saison, le programme fut agrémenté tout le week-end de vents faibles de 4 

à 8 nœuds oscillants et inconstants d’Est. Le comité de course proposa non sans peine, huit manches sur des parcours de type trapèze, avec départ spécifique 

pour les europes. Les spécialistes des conditions 

" tordues " en eurent pour leur argent sur ce plan 

d’eau qui sera comme en 2018 l’hôte du cham-

pionnat de France de la Classe en 2020. Il aura 

été nécessaire d’avoir du " nez " pour se maintenir 

aux avant-postes tout au long des trois jours de 

compétition. Jusqu’ à 10 places pouvaient être 

gagnées ou perdues sur un seul bord… de quoi 

faire perdre confiance même aux plus expérimen-

tés des mothistes présents. 

Le diner coureur se tint le deuxième soir dans la 

bonne ambiance coutumière du CVB.

Si nous devions évoquer une seule manche, ce 

serait très certainement la dernière, qui restera 

pour les plus jeunes régatiers présents, longtemps 

gravée dans leurs mémoires. Suite à deux manches 

matinales de petit temps, le départ de l’ultime 

manche, s’annonçait un peu plus venté, d’aucuns 

pouvant " enfin " se mettre au rappel ! Clapot et 

gros nuages commencèrent au fil de la première 

remontée au vent à envahir le plan d’eau. Alors que 

le gros de la flotte venait d’enrouler la bouée au 

vent pour un long bord de vent arrière, 25 kts d’ESE, 

oscillant de 30° de gauche à droite, balayèrent le 

plan d’eau en moins de deux minutes ! Dessalages 

en pagaille, casses en tout genre et regroupement 

de la flotte à la bouée sous le vent rebattirent les 

cartes. Le vent persista, les écarts se creusèrent et 

le championnat se solda par quelques abandons 

pour les moins aguerris. Du côté des Finns, c'est 

Jean-Jacques Granchamp fin connaisseur de SON 

plan d'eau qui l'emporte avec maitrise devant  

Hervé Brillaud et Alain Renoux. Chez les Yoles :  

Julien Dejugnat, Jean-Yves Geoffroy, Patrick  

Debaere, Frédéric Lamarque et Jean-Michel Roux. 

Même combat avec donc une brutale rentrée d’ESE 

sur la fin du dernier bord de près permettant d’arri-

ver au planning sur la bouée au vent et d’enchai-

ner sur un bord de vent arrière très délicat ! Bravo à 

Julien qui n’a pas hésité à empanner avec succès 

dans ce vent violent. Domination nette de celui-ci, 

vainqueur de 6 manches. Patrick et Jean-Michel se 

partagent le reste... 

Photos : Francine Lepinay pour l'AFE
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ans les superbes conditions de la 4ans les superbes conditions de la 4èmeème journée du championnat d'Europe 2019 à Athènes, le jeune espagnol Juan Cordona Mendez arrive très abattu  journée du championnat d'Europe 2019 à Athènes, le jeune espagnol Juan Cordona Mendez arrive très abattu 

dans un groupe très serré sur la ligne d’arrivée. Juan réalisera l'exploit espagnol de cette épreuve, gagnant le titre dans la catégorie des moins de 23 ans dans un groupe très serré sur la ligne d’arrivée. Juan réalisera l'exploit espagnol de cette épreuve, gagnant le titre dans la catégorie des moins de 23 ans 

devant le Britannique Wetherell et le Suisse Theuninck et qualifiant par la même occasion son pays au JO de Tokyo au grand dam de plusieurs autres devant le Britannique Wetherell et le Suisse Theuninck et qualifiant par la même occasion son pays au JO de Tokyo au grand dam de plusieurs autres 

nations européennes telle la France.nations européennes telle la France.

Photo : Robert Deaves - Texte : Cyril RichardPhoto : Robert Deaves - Texte : Cyril Richard
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De l’intérêt 
d’un groupe de 

compétition 
pour atteindre 
le haut niveau

INTERVIEW
SYLVAIN 

NOTONIER

Groupe entraînement, 
Master Académie, sont 
des appellations consa-
crées désignant un 
groupe de régatiers impli-
qués dans un entraîne-

ment régulier commun à des fins d’amélioration de leurs performances respectives. 
Sylvain Notonier, entraîneur émérite, a amené de nombreux jeunes espoirs aux plus 
prestigieux titres français que ce soit en Optimist ou en Laser et est également l'un 
des tous meilleurs europistes mondiaux. Il a fait de sa passion pour la régate, son 
métier. Aujourd'hui chef de base du Club de Torbole sur le lac de Garde, il revient 
pour nous sur son parcours, sa vision du coaching et l'intérêt d'un groupe d'entraî-
nement solide et fiable. Précisons que Sylvain aura bénéficié du plus performant des 
groupes d'entraînement français en " europe " sur la Base Nautique du Roucas Blanc 
à Marseille, pendant près de 15 ans, groupe qui aura dominé l’europe tout au long 
de cette longue période. 

La naissance de la passion

Ma passion de la voile ne vient que de 

moi seul. Personne dans ma famille 

n’a jamais fait de bateau ; mes grands-

parents ne savaient même pas nager ! Je suis monté 

sur un bateau pour la première fois en 1994, lors 

d’une classe de mer en CE1.Je voulais toujours être 

le premier même à la rame… Là, je me suis vrai-

ment amusé quand tous mes camarades de classe 

pleuraient parce qu’ils avaient peur ou froid. De mon 

côté, je me régalais ! C’est à la suite de cette classe 

de mer que j’ai demandé à mes parents de faire 

du bateau. Ils m’ont alors inscrit à un stage d’Opti-

mist. Voulant refaire du bateau à tout prix, j’ai fait un 

second stage à la fin du même été avant d’intégrer 

l’école de voile de l’ASPTT Marseille tous les mercredis.

 

Les années Optimist

J’ai fait 6 saisons d’Optimist. J’ai été très bon 

au début, en école de voile puis en critérium.  

Malheureusement, lorsque que je me suis retrouvé 

en régate de ligue, le groupe d’entraînement était 

plutôt faible et l’entraîneur peu motivé, avec de 

faibles compétences en Optimist. Je suis passé 

directement du niveau critérium au minime régional. 

Forcément, il me manquait beaucoup d’expérience 

au début. Et quand j’ai commencé à acquérir cette 

expérience en deuxième année, j’ai eu ma poussée 

de croissance ! A 14 ans, à la fin de ma troisième 

année de minime que j’ai mené à terme, je faisais 

1 m 70 et 60 kg. Par conséquent, je n’ai jamais réussi 

à me qualifier en D1. La seule inter ligue où il y avait 

eu du vent, j’avais une entorse à la cheville ! Si on 

sait comment utiliser et jouer sur autre chose que la 

vitesse, un grand gabarit n’est pas forcément un frein. 

Encore faut-il avoir l’expérience, chose que je n’avais 

pas à ce moment-là. Résultat, je ne suis jamais allé 

en D1. Je n’ai jamais fait de championnat de France 

en Optimist, Pour autant, je n’ai jamais envié ceux 

qui l’ont fait parce que dans ma tête, je savais qu’un 

jour j’y arriverais. J’étais déterminé même quand 

je faisais des inter ligues où j’étais derrière avec 3 

nœuds, assis dans le bateau plié en deux. En fait, ça 

me plaisait bien de naviguer avec mes potes. 

La voile en club

Par affinité, j’ai rejoint le Club de La Pelle où se 

trouvent également le Pôle France Marseille et le 

Pôle Espoir. Quelques garçons naviguaient avec les 

filles sur moth europe quand le support était olym-

pique. Tous les mercredis et samedis, je les voyais 

passer à l’entraînement deux fois dans la journée 

car ils sortaient plus tôt et rentraient plus tard. Je 

garde un souvenir très fort d’une voile WB avec des 

numéros noirs, un mat carbone noir et une bôme 

noire : Brice Bézèse avec sa coque jaune et son  

Fra 5454.

M
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En 2015 à Sainte-Maxime, 
Sylvain Notonier gagne le 

Championnat de France 
après une démonstration de 

supériorité technique.
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L’après Optimist

Je suis passé en Europe en 2001. Et là, je me suis 

régalé ! Une révélation. J’avais des sensations fabu-

leuses à la barre. Je me suis retrouvé dans un groupe 

fort avec les meilleurs Français à l’époque. Romain  

David venait d’arrêter mais il était champion de France, 

il y avait Brice Bézèse, Julien Lacase, Jean-Christophe 

Gache, - il était vice-champion de France d’Optimist et 

avait fait un super résultat au mondial en montant sur 

le podium au France. Les entraînements étaient durs, 

on restait très longtemps sur l’eau. De cette généra-

tion, - ma génération, entre 85 et 89 -, beaucoup ont 

arrêté, car ils se sont retrouvés face à un mur qu’ils 

n’ont pas réussi à affronter. Sur ce type de bateau, 

avec une voile plus grande, on se retrouve aussi face 

à des adultes. Le changement de série n’est vraiment 

pas évident et du recul pour se faire confiance et se 

dire qu’on a encore des années pour progresser ! Pen-

dant les 10 ans où j’ai entraîné, je n’ai eu de cesse 

de le répéter à mes coureurs : la voile, c’est un sport  

d’expérience et l’expérience, pour l’acquérir, ça prend 

du temps ! Là encore, je pense avoir eu la maturité 

nécessaire. Je dois remercier mes parents pour ça. 

Ils m’ont toujours porté dans un discours positif sans 

jamais me réprimander. Ils ne m’ont jamais repro-

ché de ne pas faire de performances alors que ma 

passion leur était coûteuse et occupait beaucoup de 
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leur temps. Je revois encore des jeunes de ma géné-

ration pleurer parce qu’ils se faisaient engueuler par 

manque de résultats alors qu’ils avaient tout donné.  

Je me suis accroché ! Je regardais comment faisaient 

les leaders du groupe, comment ils naviguaient.  

Certains allaient courir ou faisaient du vélo ; alors je 

m’y suis mis aussi. 

Les entraînements

C’était encore les débuts de la préparation physique 

avec Fred Bonnet. À cette époque, il avait un emploi 

jeune à l’USPEG. Il n’était pas encore un expert de la 

série, mais quand on lui demandait des explications, il 

répondait avec franchise qu’il ne savait pas mais qu’il 

allait se renseigner pour nous apporter les réponses. 

Fred était curieux, toujours honnête et juste, mais dur. 

En gros, il fallait aller dans son sens. Très motivé, il a 

beaucoup investi de son temps et son énergie. En 

face, on devait donc être capable d’en donner autant. 

Je lui ai énormément donné, mais à ma manière. 

L’écoute, c’est ma spécialité, mais en définitive, je fais 

un peu ce que je veux. Grosso modo, je prenais des  

informations à gauche et à droite, j’observais puis 

j’opérais mes propres choix sur ma façon de naviguer. 

On avait donc des désaccords de réglages, d’options 

de stratégies ainsi que sur des sujets extérieurs à 

la voile. Au début, c’était quelque chose qu’il ne  

on a fait quelques entraînements communs. Par la 

suite, le pôle n’a gardé qu’un groupe très restreint de 

filles. De notre côté, on s’est alors retrouvé avec les 

garçons qui venaient en tant qu’invités. Là encore, un 

super groupe ! À ce moment-là, en 2004, l’europe est 

sorti des jeux olympiques. Ce fut un frein pour la série, 

mais pas pour nous. Notre groupe était déjà constitué. 

On était en dehors du discours fédéral et des jeux. 

Notre truc à nous, c’était de faire de l’europe, même 

si à 19 - 20 ans, on envisageait plus tard de passer sur 

une série olympique. C’était une possibilité sans être 

une fin en soi. On voulait simplement aller sur une 

régate, tout donner et mesurer notre niveau. On était 

fiers quand ça se passait bien et dans le cas contraire, 

on cherchait à comprendre le pourquoi du comment. 

Ce qu’on voulait, c’était progresser encore et encore.

Les plus belles années

Jusqu’en 2009 quand le groupe a cessé d’exister en 

raison des choix de série, ce furent nos plus belles 

années. C’était la folie : on avait 3 entraînements 

par semaine, à naviguer parfois le dimanche avec 

l’impression d’avoir passé la journée entière sur l’eau. 

En hiver, souvent, on rentrait à la nuit tombée. Je revois 

encore nos parents nous éclairer à la lumière des 

phares de voitures. Fred nous avait encore fait faire 

un dernier bord après le dernier bord… Une période 

formidable ! On était 10 coureurs au début, puis 5 

à la fin, les " survivants " ! Les entraînements étaient  

vraiment difficiles.

Les deux dernières années, partout où on allait, 

on savait que l’un de nous allait gagner, mais on  

ignorait lequel. Nous avions une très forte rivalité sur 

l’eau mais nous étions très soudés à terre. Sur l’eau, 

j’aurais été capable de tuer quelqu’un de mon propre 

groupe, quand j’aurais été capable de mourir pour lui 

à terre. C’était juste beau ! Aujourd’hui, on en garde 

tous un très fort souvenir. Cette période de notre vie 

a été très riche, elle nous a fait grandir. Nous n’avions 

pas peur d’être à fond dans le travail, ni de nous 

remettre en question, de changer de vie, de repartir 

à zéro … Il n’y avait que la voile. Quand on se dé-

voue entièrement à une pratique sportive, forcément 

on donne tout ! Et si un jour, ça ne fonctionne plus,  

Ce que je suis aujourd’hui, 
c’est ce que l’Europe a bien 

voulu faire de moi !

supportait pas alors ça ne se passait pas toujours 

bien. Cependant, je me suis efforcé de lui montrer à 

chaque entraînement que j’en voulais et qu’il y avait 

plusieurs manières d’y arriver ! Finalement, on a pro-

gressé et mûri ensemble, on a évolué l’un grâce à 

l’autre. Et inversement. Le discours n’a jamais été en 

sens unique, nous avions un vrai dialogue même si 

parfois, bien sûr, ça " gueulait ".  

Fred entraînait aussi l’interclub ; le groupement de 

tous les coureurs de Marseille qui voulaient faire de 

l'europe. Au pôle, il y avait aussi Eric Noret avec qui 

Photos de groupe des Marseillais avec leurs 
entraineurs en 2004, lors des championnats de 

France de Saint-Brieuc.

Full Pelt, Sylvain en 2003 lors d’une régate de ligue 
en Paca

Fred Bonnet entraineur de  Sylvain tout au long 
de sa carrière en Europe, ici lors d’un des très 
nombreux stages nationaux organisés en baie de 
Marseille.
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WB-Sails

Dans les années 2000, j’ai choisi WB parce que leurs numéros étaient beaux ( c’est important pour moi 

d’avoir la classe sur l’eau ! ). Toute l’équipe naviguait alors en WB. C’est donc naturellement que j’ai 

navigué avec WB. J’allais vite, je gagnais, pourquoi changer ? Ce sont des voiles très rapides. Il est peut-

être plus difficile de faire du cap qu’avec une Green, mais le jour où tu y arrives, tu es complet avec une 

arme fatale au près. Et puis tout devient plus simple. Du côté de la qualité de fabrication, chaque WB est 

personnalisée ce qui n’est pas le cas d’autres voileries qui les sortent à la chaîne.

on doit être capable de se relever pour continuer à 

avancer. On n’avait pas peur ! Combien de fois, on a 

dormi dans le camion ou par terre, combien de fois, 

on a mangé des pâtes mal cuites, car j’avais raté la 

cuisson… Ça nous a appris la vie ! 

Les régates avec ce groupe

Les premières années, on se déplaçait peu à  

l’étranger. On ne faisait que les Européens et les 

Mondiaux. Bien sûr, dire que l’on a tout gagné, serait 

exagéré. Un titre mondial en 2009 et un titre de vice- 

champion du monde et de vice-champion d’Europe 

en 2007. En revanche, sur le circuit français, le groupe 

a régné en maître. Face à nous, il y avait des coureurs 

talentueux qui parce qu’ils étaient trop isolés, n’ont 

pas pu progresser. À l’inverse, avec ce groupe, nous 

avions toujours l’envie d’arriver au top sur une régate. 

On était complémentaire. On avait un très bon dans 

la brise, un autre dans le medium, ( c’était moi ! ), un 

dans le petit temps, un pour prendre les départs, un 

au près… Un beau et large panel ! La première année 

où j’ai remporté un championnat de France, c’était en 

2004 ou 2005. En Junior, c’est d’ailleurs un cadet de 

chez nous qui a gagné. En 2006, on a fait : 1er, 2ème et 

3ème au championnat de France espoir et, 1er et 3ème au  

championnat de France senior. Pareil en 2007 ! 

Les championnats du monde de Brest en 2009

Les championnats du monde de Brest ont consacré 

tous nos efforts ; un Marseillais y a gagné pour la  

première fois, un titre de champion du monde. La 

victoire de Thomas Ribaud a aussi été celle de Fred 

Bonnet, l’entraîneur, et de tout un groupe : Sébastien 

Scoto, Antoine Drogout, Aurélie Maury… Sans oublier 

ceux qui avaient arrêté plus tôt en 2007, Brice Bezèse 

et Jean-Christophe Gache. Beaucoup seraient encore 

à citer comme Anne-Lise Taine qui naviguait très bien 

avec une hargne incroyable, Romain Dortoli qui faisait 

du surf et avait une glisse incroyable au portant... Je 

le dis et le répète, le groupe était vraiment riche. La 

victoire de l’un de nous a été vécue comme la victoire 

du groupe.

L’heure des choix

À la suite de cette victoire, certains ont fait le choix 

de l’olympisme quand d’autres ont dû arrêter pour 

leurs études. Je me suis moi-même posé la question 

de l’olympisme avec le risque d’y laisser beaucoup 

d’argent pour rien… La vérité, c’est que je me faisais 

vraiment plaisir en europe. Je n’avais pas besoin de 

Débriefing de Fred Bonnet après une longue 
journée de régate, lors du championnat d’europe 

jeune à Tönsberg en Norvège. Sylvain avait fini 
28ème. L’épreuve ayant été remportée par le  

suédois Victor Bergstrom. 

Sylvain est un indéfectible 
utilisateur de voiles WB Sails 

depuis le début de sa
carrière.
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À la poursuite du titre mondial 

J’ai fait 3ème en 2014 ! En 2012, j’avais un Espagnol 

( Gerard Marin ) devant et en 2014, pareil, il y avait 

l’Espagnol Pau Schilt ( 2ème ) et un Norvégien à la 

1ère place.  En 2009, j’avais le niveau pour faire une 

médaille, mais j’ai eu un accident de scooter et je 

n’arrivais plus vraiment à me mettre au rappel. Il y a 

eu du vent à Brest et malheureusement, j’avais très 

mal quand je tirais dans les sangles... C’était frustrant 

de ne pas pouvoir s’exprimer pleinement lors de ce 

mondial.et je n’ai fini que 10ème alors que j’avais 

terminé  sur la 3ème place du podium à Torbole, et à 

la 2ème à Kiel. 

l’autre, sur une manche de 2… Une demi-longueur 

sur chaque manche, ce n’est pas grand-chose, 

mais c’est une seconde où tu bordes trop tôt ou trop 

tard… Je suis ressorti du mondial abattu, mais après 

un mois, j’ai relevé la tête et j’ai continué. Après tout, 

des régates, il y en aurait d’autres. Et puis, j’avais fait 

une belle saison !

L’année suivante, lors du mondial de 2011, j’étais 

malade. J’avais perdu beaucoup de poids, j’étais 

faible. Au bout de 2 minutes au rappel, je rentrais 

parce que je ne tenais pas. Je n’arrivais pas à  

manger… Bref, pas de chance, ça peut arriver à 

n’importe qui et n’importe quand. 

Est arrivé 2012 ; une année particulière. J’ai moins 

navigué, moins régaté, et clairement, il y avait meilleur 

que moi. Je n’étais pas au top et je n’ai fait aucun 

podium. Une sorte de ras-le-bol ! Et puis, c’est difficile 

de rester motivé à chaque régate. J’ai certainement 

voulu trop briller au lieu de me focaliser sur une 

régate. Parce que je veux toujours être le meilleur 

et me faire remarquer, j’ai dû y laisser un peu trop 

d’énergie et des plumes. À Kiel, - c’était fin juin avant le 

mondial de mi-juillet -, j’ai terminé 15ème à la première 

manche avec vent de terre, rond devant le port, 10 

nœuds. À la 2ème manche, j’ai réussi à revenir pour 

terminer 7 ou 8ème.  Au début de régate, j’étais bien 

loin de ce que j’étais capable de faire.  

J’étais endormi, pas concentré, pas assez motivé, 

mais je suis rentré à terre en me disant : « ça va le 

faire ; je dois me réveiller pour mieux naviguer. » !  

Le deuxième jour, on est parti sur l’eau avec un peu 

plus d’air. Au premier près, je me souviens qu’il y avait 

entre 12 et 14 nœuds, et j’avais une super vitesse 

avec une bonne voile et des cuisses.  

Merci l’entraînement !  

Finalement, j’arrive à être placé au vent, alors je me 

décale pour aller chercher le tribord et je me place 

pile sur la layline. Mais deux bateaux, - le 2ème et le 

3ème -, sont arrivés en bâbord ; un au vent et l’autre 

sous le vent ! Et ils n’ont pas viré… Celui au vent a 

forcé le passage pour aller virer sur layline et celui qui 

était sous le vent m’a fait un refus de tribord ! J’étais 

tellement persuadé qu’ils allaient virer que j’avais tiré 

la barre : rappel max à 14 / 15 nœuds, dérive en bas, 

tous les réglages lâchés... Quand j’ai dû pousser la 

barre, il fait pareil et nos deux bateaux se sont retrou-

vés bout au vent. Moi, la tête sous l’eau !  

Heureusement, j’ai réussi à me décrocher des 

sangles, mais le bateau avait commencé à chavirer 

à contre … Bref, quand j’ai sorti la tête de l’eau, le 

bateau n’avait pas dessalé. Je suis remonté très  

énervé, j’étais fou ! J’ai hurlé pendant ¼ heures après 

ce mec qui n’avait pas tourné en me faisant un refus 

de tribord. Là, je me suis mis à régater, à tout donner. 

Pour ça, il aura fallu que quelqu’un me pousse dans 

mes retranchements, me mette la tête sous l’eau,  

En 2010, j'ai tout gagné !
En 2010, j’ai tout gagné ! Partout où je suis allé :  

Torbole, Kiel, en France, en Espagne… Et même 

l’Open Week. Tout gagné… sauf le mondial !  

Excès de confiance, manque de concentration ? … 

C’était vraiment la première fois que je me retrouvais 

dans cette situation de me dire, aujourd’hui tu es le 

meilleur, tu vas gagner ! Clairement, ce n’était pas 

la bonne façon de raisonner. Une régate, au début 

tout le monde peut gagner et puis, jour après jour, 

il y en a de moins en moins et le dernier jour, il en 

reste un, deux, trois ou peut être cinq. Faire une aussi 

belle saison ne m’a pas servi, car je suis arrivé avec 

la grosse tête. Résultat : j’ai mal navigué.  Et puis la 

réussite parfois, ça ne se joue à rien. Je me souviens 

avoir pris deux BFD ; une sur une manche de 1 et 

Top départ ! Bout de ligne, Sylvain se 
donne à fond.
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au sens propre, pour me réveiller.  

Toujours est-il que j’ai réussi à terminer 1er avec  

un début de régate catastrophique. Un déclic !  

À partir de là, j’ai enclenché le mode " régate ".  

Deux semaines après, c’était le mondial. 

Pour ne pas griller de cartouche, je n’ai pas fait  

l’Open Week ; je sentais que j’avais beaucoup régaté. 

Une de plus ou de moins... Je préférais donc  

m’économiser et faire deux petites journées  

d’entraînement ; 1 h 30 de nav dans le thermique  

que l’on avait à l’Escala en Espagne. J’étais prêt !

J’ai abordé la régate différemment en assurant dès 

le début ; ce que je ne faisais pas avant, car j’avais 

plutôt à cœur de briller en me faisant voir. Pour éviter 

de reproduire les erreurs que je pouvais commettre, 

j’ai navigué placé. Peu de risques au départ, un peu 

centré gauche centré droit sur la ligne selon son 

orientation, ne pas pousser sur les extrêmes, toujours 

naviguer avec un petit recalage, etc. De fait, je me 

retrouve 5ème après le 1er jour, puis 4ème, 3ème…  

Le 3ème ou le 4ème jour, je fais également une bonne 

manche et je dois être 2ème avec un Espagnol devant. 

C’était un thermique oscillant un peu évolutif droite. 

Lors de la dernière manche, en raison de très impor-

tants incendies dans les Pyrénées, le thermique avait 

galéré à monter et je sentais qu’il callait. La veille, on 

avait eu un vent de nord et là, on avait un vent davan-

tage est / sud-est. Sur le dernier près, je suis 12 / 13ème 

avec tous les leaders devant. C’était donc pour moi, le 

moment de prendre des risques. Je me retrouve alors 

centré droit en bas du bord de près avec des mecs 

qui allongent à droite ; avec le thermique, ça passait à 

droite. C’est quand j’ai levé la tête que j’ai vu la risée. 

Le thermique était en train de se casser la gueule, 

mais j’ai pensé qu’il y aurait peut-être encore un peu 

de nord pour pousser…  

La médaille était en train de se jouer. J’ai viré ! À 80 % 

du bord, les positions étaient égales et sur les derniers 

20 %, le Nord est rentré ; j’étais en tribord encore en 

train d’attendre, avec de la droite sous le vent. J’ai viré 

d’un coup pour me retrouver rappel max alors que 

les autres étaient dans le bateau. Je me suis mis au 

rappel en planche, j’ai souri et j’ai foncé à la bouée 

pour finir 3ème à la manche ! 

Le dernier jour, on a eu du vent. J’ai fait une bonne 

première manche et une très bonne deuxième 

manche à la suite de laquelle je suis passé en tête 

du mondial. Mais les Suédois ont fait équipe contre 

moi ! Là aussi, j’ai vrillé. Je me revois, debout dans le 

bateau en train d’insulter un entraîneur Suédois… 

Alors je regarde le mât et je vois que ma voile est allée 

se prendre dans le zodiac sous le vent et qu’elle s’est 

déchirée. Une voile neuve ! C’était après l’arrivée de 

la 2ème manche. Je me retrouve à changer la voile. Et 

grâce à Fred ( NDLR : son entraineur ), heureusement, 

j’en avais une dans le semi-rigide du coach.  

Troisième manche : je remonte sur le bateau.  

Sur les conseils de Fred, je prends le temps : 4 min, 

j’appuie sur le timer ! Et c’est parti pour faire la chasse 

au 2nd, l’Espagnol ! À ce moment-là, je ne savais pas 

que j’étais 1er, je pensais occuper la 2ème place.  

En fait, on a fait l’America’s Cup en flotte : 1 contre 1 

au milieu de 80 / 90 bateaux ! Devant, l’Espagnol a 

viré 1 milliard de fois, a empanné 50 000 fois…  

Je ne l’ai pas lâché de 1 cm. Je l’ai plié au départ, 

mais j’ai dû abattre derrière un bateau une minute 

le départ et il est repassé devant. Et il ne m’a pas 

lâché ! J’ai tout de même fait mes bords, car je 

voulais être classé et je savais qu’en terme de point, 

le Suédois n’était pas loin derrière. Il y avait aussi 

Lars, le Norvégien qui a fini 4ème ou 5ème au mondial. 

Que du beau monde ! Je devais mener bataille tout 

en assurant la manche ! Sur vent arrière, je me suis 

alors placé derrière à un mètre de lui. J’étais hyper 

concentré si bien que dès qu’il changeait sa route 

d’un centimètre, je changeais aussi. En somme, je lui 

mettais la pression et je l’ai déventé ! De cette façon 

j’ai réussi à tirer la barre et m’engager dans une 

vague quand il a raté un surf et perdu un peu l’appui. 

Je ne pouvais pas le lofer, en revanche, j’avais la route 

normale alors j’ai accéléré et j’ai enroulé une ou 

deux longueurs devant lui. Sur le bord de près, il a viré 

100 / 120 fois ; je l’ai marqué serré jusqu’en haut. Et 

puis j’ai manqué de lucidité. Dernier jour du mondial, 

onzième manche… Ça devenait difficile ! En virant, je 

me suis donc retrouvé sous le vent d’un tribord.  

Quand il a viré pour une énième fois, il aurait fallu que 

je passe derrière le tribord et que j’abatte pour nous 

mettre à égalité. J’ai dû continuer jusqu’à décroiser, 

il a touché une petite droite, est passé devant et je 

n’ai pu le rattraper. Il a été meilleur même si j’étais 

vraiment fier d’avoir, enfin, décroché le titre de  

vice-champion. C’était une très belle bataille !  

Dans ce genre de championnat, un titre se décide 

souvent dans la dernière manche. C’est ce qui est 

magnifique ! Jusqu’au dernier bord de près, tu  

ignores qui va prendre la première, la deuxième ou  

la troisième place. Le Norvégien suivait à moins de  

5 points, c’était serré. Une superbe régate. 

2013 La Rochelle. Je me suis préparé pour arriver 

léger parce que tout le 

monde m’avait dit qu’il y 

aurait 10 / 12 nœuds et 

que la thermique n’était 

pas trop fort ! De 76 kg, 

je me suis asséché à 

70 / 71 kg.  

Et j’avais fait faire une voile 

très puissante. Quand je 

suis arrivé à La Rochelle,  

les vagues étaient 

immenses et on avait 25 

nœuds. La galère !  

J’ai eu beau tout donné au près, j’avais 3 - 4 adver-

saires intenables ; plus grands, ils allaient plus vite…  

J’arrivais à revenir un peu sur les portants et finale-

ment, je me fais une belle série de 4 ou 5. Pendant 

une journée, on a eu un peu du medium durant 

lequel j’ai pu faire une bonne double manche. Il 

me semble d’ailleurs avoir gagné une manche à 

La Rochelle. Le dernier jour, je suis 4ème à quelques 

points du 3ème mais je ne peux pas jouer la 1ère ni la 

2ème place. Cependant, le 1er pouvait se faire doubler 

par le 2ème et le 2ème par le 3ème. Je ne me suis pas 

soucié du 5ème et du 6ème. Je me souviens qu’on 

attendait à terre alors que moi, je voulais absolu-

ment qu’on coure pour monter sur le podium !  

Tout dépendrait du résultat des autres bien sûr, mais 

dans ma tête, je partais pour gagner la manche ! 

Quand le comité nous a convoqué sur l’eau, j’étais 

le 1er sur l’eau et je me suis calé dans la vague du 

comité à la sortie du port. J’y suis resté jusqu’à la 

zone ! Je revois encore les mecs du comité faire des 

vidéos de moi. J’étais à fond ! On avait 5 / 6 nœuds, 

pas trop d’air, mais c’était régulier. Mais rien ne 

s’est passé comme je le pensais… Je me suis fait 

sortir au départ. Je vire en faisant un refus de tribord 

au danois Sorene ; il était 5ème et pouvait jouer la 

3ème place. Résultat, je me retrouve à faire un 720 

alors que tout le monde part sur la gauche du plan 

d’eau. À droite, il y avait moins de vent et du courant 

alors j’y suis allé avec tous ceux qui avaient foiré 

leur départ. Et puis ça cale à gauche J’ai enroulé 

dans les 5 en haut. À ce moment-là, moi, j’étais light. 

J’avais la bonne voile pour ces conditions. Deux 

jours de plus avec un petit vent comme ça, je faisais 

un super résultat, mais, les conditions, ce sont les 

mêmes pour tout le monde et on ne les choisit pas. 

Les autres, qui avaient tous des gabarits plus lourds, 

- le Norvégien était à peu près à 82 kg, l’Espagnol 

et le Suédois à 76/78 kg -, se sont tous fait exploser. 

En plus, ils sont partis dans une bataille de contrôle 

entre eux pour ne pas se faire doubler par l’un 

ou l’autre. C’est le Suédois qui en a payé les pots 

cassés en descendant du podium. Dommage, car il 

avait très bien navigué, avec beaucoup de fair-play 

et de respect. Total pour moi : 3ème !
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naviguer cinq fois par semaine pour arriver à quelque 

chose. Le niveau est élevé dans les premières places 

sans la densité d’une série olympique. Cela signifie 

que les premiers seront toujours très forts, quelle que 

soit la série. Mais ils ne sont qu’une poignée, 5-10 

au lieu de 50. Le discours a été à la fois sportif et 

économique, mais en définitive, je reste passionné 

d’europe. J’ai navigué sur plein de bateaux, - foil, na-

cra, etc... -, mais c’est sur le mien que je me sentais 

le mieux. Difficile d’expliquer pourquoi !

Entraîneur

J’ai commencé par entraîner les Optimists ; 

période durant laquelle un de mes coureurs a 

décroché le titre de champion de France. Le dis-

cours en Optimist est particulier car il y a tous 

les profils, de celui qui te parle des JO du matin 

au soir à celui qui fait du bateau par pur plaisir. 

D’avoir entraîné tous ces profils, j’ai compris qu’on 

n’aspirait pas tous à la même chose dans la vie 

et dans le sport. J’ai toujours invité les coureurs à 

rejoindre les classes qui leur convenaient le mieux 

et toujours essayé de les réunir autour d’un projet 

sportif communautaire. De cette façon, des jeunes 

trop grands ou trop lourds pour performer avaient 

eux aussi des défis à relever ! J’ai toujours tenu 

mes coureurs jusqu’aux fins de saison grâce à un 

discours positif et bienveillant. Quant à l’europe, 

c’est un bateau qui est fantastique parce qu’il est 

relativement simple. C’est un dériveur solitaire qui 

convient même à ceux qui ont une petite expé-

rience. Pourtant, techniquement, il est très riche 

et permet réellement de progresser. Pour avancer,  

ce type de bateau requiert un effort à la fois 

physique et technique. Même si c’est un bateau 

vieux, - au comparatif des classes plus modernes -,  

l’europe est riche de technologie et de réglages. Mat  

carbone, voiles de différents profils… De mon point 

de vue, c’est un bateau extrêmement complet. Et 

puis, c’est une classe où il règne beaucoup de res-

pect et de fair-play entre les coureurs. La rivalité 

y est plus saine aujourd’hui que dans d'autres  

séries. L’europe ne doit pas être mis en concurrence 

avec le Laser.Aujourd’hui, l’europe a vraiment trou-

vé sa place en tant que série parallèle à l’élitisme. 

Avec, on peut progresser, faire un championnat du 

monde, d’Europe ou Championant de France, on 

peut passer des heures sur l’eau, se mesurer à 

des internationaux… Je crois qu’on peut devenir 

un très bon marin et un excellent régatier sur un 

europe sans avoir besoin de s’entraîner comme un 

fou, ni dépenser 30 000 euros chaque saison. Bien 

sûr pour progresser : de l’entraînement, il en faudra 

toujours, - sur l’eau et à la salle de sport -, et des 

régates pour se confronter aux autres ! 

Aujourd’hui

Aujourd’hui, je travaille au Cercle de Voile de Torbole 

avec deux missions : organiser les régates, notam-

ment la logistique sur l’eau puisqu’à terre j’ai une 

équipe administrative formidable, et entraîner les 

Optimists. J’ai toujours besoin de suivre un groupe 

et de transmettre une partie de mon modeste savoir 

à la jeune génération. Pour moi, le Lac de Garde est 

le plus bel endroit du monde pour naviguer ! En 2015, 

quand j’ai fait 2ème, mon père était là et en rigolant m’a  

demandé si je ne me verrais pas entraîner ici. Je lui ai ré-

pondu qu’il faudrait d’abord que je commence par ap-

prendre l’italien ! Et puis j’ai rencontré ma petite amie, une  

Italienne, et le rêve est devenu réalité. Le lac de Garde 

est un très haut lieu de la voile. Chaque régatier en voile 

légère doit venir y naviguer pour s’en rendre compte. 

Quand on est au milieu du lac avec les falaises de 

chaque côté, c’est impressionnant ! Le vent y est sou-

vent fort et les régates sont dures. Naviguer ici m’a per-

mis de franchir un cap au niveau international. C’est 

ici que j’ai gagné ma première régate internationale 

en 2010, alors que j’avais toujours fait 2ème ou 3ème. Je 

me suis dit : " c’est donc possible " ! Ce n’est pas parce 

que tu as des coureurs avec des lettres dans la voile 

qui sont différentes des tiennes, qu’ils sont imbattables.  

L’an dernier j’ai coaché l’équipe de France des jeunes 

espoirs sur l’Européen europe. Mon ressenti est qu’il 

est vrai qu’il y a un fossé en termes de niveau entre 

les équipes scandinaves et nos jeunes français. Il faut 

dire qu’en France, ces jeunes ne sont pas aidés, il y a 

moins d’entraîneurs, moins de gens qui naviguent… 

Automatiquement, le savoir se perd, mais ce n’est pas 

définitif. Si les jeunes veulent bien être curieux, regar-

der, se déplacer, s’entraîner avec d’autres coureurs, 

être à l’écoute, alors ils pourront récupérer et acquérir 

les connaissances du bateau. J’ai donné énormément 

d’informations, y compris sur les réglages, aux jeunes 

que j’ai eu sur l’Européen jeune. J’espère vraiment 

que ça leur aura servi et qu’ils auront retenu quelque 

chose, leur permettant de progresser à l’avenir !
Texte : Cyril Richard   Texte : Cyril Richard   

Photos : François Richard, Archives Sylvain Notonier / Photos : François Richard, Archives Sylvain Notonier / 
AFE, Groupe de Marseille / Fred Donnet, Robert AFE, Groupe de Marseille / Fred Donnet, Robert 
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Championnat de Méditerranée de Yoles OK
Superbe régate à Bandol dans des condi-

tions météo pas faciles. 25 participants, dont 

3 belges, 1 australien, 1 suédois et 1 british. 

Première journée annulée faute à un " coup 

de vent violent ", deuxième jour : 5 manches au 

total dans un vent de SW. Deux par un vent très 

faible – et même quasi nul en fin de deuxième 

manche au point que les derniers ne pourront 

finir dans les temps. Une par vent intermédiaire 

puis deux manches de brise. Dernière journée : 

une manche pourra être validée avant que le 

vent se renforce renvoyant tout le monde à 

terre. Dans tous les cas, le jeu était à droite, " à 

terre ", parfois à fond, souvent combiné avec la 

prise en compte des oscillations et des varia-

tions de pression. Au final, Thomas Hansson 

Mild ( Suède ) l'emporte à égalité de point 

avec Chris Turner ( GBR ). Derrière viennent 
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les inséparables bandolais Timothé Petetin et 

Julien Dejugnat dans cet ordre, l’exception-

nelle performance de Tim dans le petit temps 

lui permettant cette fois de prendre le pas sur 

Julien toujours aussi régulier aux avant-postes. 

Viennent ensuite, réguliers dans la première 

moitié du tableau et auteur de belles manches,  

Patrick Debaere ( Lacanau ), Pierre Arrighi ( Bandol ) 

et Jean-Christophe ( YC Sablettes ). L'Australien 

Bob Buchanan, Jean-Michel Roux et Alain Renoux 

( Lacanau ) complètent le Top10 et mènent la 

suite d’un classement très resserré jusqu’à la 

fin et caractérisé par une singulière homogé-

néité des performances finales.

© Robert Deaves

©
 B

an
do

l -
 A

sp
ry

ok

AU FIL DE L'EAU



31

IFA FRANCE N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS

En bref du mois de Mai : 

Championnat de France inter série

« Seuls 3 Europes étaient présents à Biscarrosse pour ce championnat, cette année le national de printemps avait lieu en même temps à La 

Rochelle. Pour ma part je ne souhaitais pas courir à La Rochelle j’ai donc décidé d’aller au CFI. Estelle Guidel et Géraldine Claveau ont fait de même. 

Donc sur la flotte light 3 pauvres Europes sont venus contrarier les 4.7, radial et un vaurien ( 25 bateaux ). Pour les lasers beaucoup venaient pour 

marquer des points pour le classement club puisque l’épreuve était en grade 3. Jeudi 3 manches de courues dans un vent entre 7 à 11 nœuds. 

Une première où je fais 2 derrière Estelle puis une manche de 9 où le vent étant un peu plus fort les radial reprennent le dessus. Et enfin une 

manche de 5. Je suis 5 au général à deux points du podium, Estelle 1 et Géraldine 2. Vendredi briefing à 8 h 45 car le vent était annoncé. Remise 

des stickers et attente car le vent ne s'installe que vers 17 h 15. Notre départ est lancé à 18 h 00. 

Nous serons les seuls à faire une manche complète le vent tombant au fur et à mesure. Le comité de 

course réduisant les parcours des autres séries. Je rentre une manche de 3, les trois Europes faisant 

1,2,3. Néanmoins je monte sur la troisième marche derrière Estelle et Géraldine. Mais la dernière jour-

née sera compliquée car je n’ai que 2 points d’avance sur la quatrième. Trois Europes sur le podium 

ça râle sur le parking, encore un rating trop favorable aux Europe et oui sous 10 nœuds c’est pour 

nous, au-dessus c’est pour les radial. Dommage c’est un championnat de pétole.

Samedi dernière journée, même programme que la veille le vent rentre un peu plus tôt ce qui permet-

tra de lancer une manche avant l’heure limite. Je gère un marquage sur la quatrième sur la totalité de 

la manche qu’elle finit à la 6ème place alors que je prends une troisième, qui prive Estelle de la première place ». 

Jean-François Guillaumin

Méditerranéan Finn Cup 2019
C'est au pied espagnol du Cap San Sebastian que 

se déroule la " Mediterranean Finn Cup 2019 ". 24 

bateaux se sont déplacés dans ce cadre magnifique 

qu'est le petit port de Llafranc. Seule ombre au ta-

bleau, un ciel gris et des températures à faire oublier 

qu'on est en Mai. Le vent d'Est à Sud-Est de 7-8 nds 

évolutif et le clapot désordonné ne rendent pas la 

navigation facile. Cependant, le comité réussit effica-

cement à lancer la première manche de la journée. 

Après un premier rappel général qui montre l'envie 

d'en découdre des concurrents, le second départ est 

le bon. La droite du plan d'eau parait plus favorable, 

mais le vent évolutif ; comme il est difficile de virer 

dans une gauche. Les premiers concurrents sont 

groupés et on retrouve un trio français plutôt véloce 

à l'image de Sébastien Grall et Pierre Lallemand avec 

leur nouveau frenchastica de chez Pata. Jolis surfs 

permis par le clapot lors du bord de portant. Lors de la 

deuxième remontée, une averse vient compliquer le 

jeu en rendant plus difficile la lecture du plan d'eau. 

Au final, Dorian Gachon arrive à creuser l'écart sur la 

fin du deuxième bord de prés et claque la manche 

devant Sébastien Grall et Pierre Lallemand. S'en suit 

une longue attente dans un vent mollissant jusqu'à 

que le comité renvoie tout le monde à terre avec Aper-

çu sur A et Apéro bières / tApAs. Deuxième journée : 

quelques rayons de soleil au réveil laissaient espérer 

une belle journée. Mais des averses vont démoraliser 

certains concurrents. La patience du comité finit par 

payer et la flotte est envoyée sur l'eau à 14 h 30 avec 

un vent de 8 nds s'établissant au Sud-Est. Encore 

une fois, le comité exemplaire lance rapidement 

une manche et c'est Miguel Fernandez qui prend  

les commandes de la régate suivi de Dorian Gachon. 

La tête est alors prise sur le dernier près par Xavier 

Penas suite à une bascule à gauche. Miguel Fernan-

dez s'impose finalement suivi de Penas et Gachon. 

Une deuxième manche suit dans un vent un peu plus 

soutenu et le pavillon Oscar est hissé sur le comité. 

Miguel Fernandez domine encore les débats suivis de 

Grall et Gachon. Le clapot associé au " free pumping " 

permet de beaux surfs. Au final, c'est encore Miguel 

Fernandez qui s'impose dans cette ultime manche 

devant Dorian et Xavier. Retour à terre sous un beau 

soleil et remise des prix récompensent toutes les 

catégories des Super-Légendes au Masters ainsi que 

le trio du scratch. À noter la belle prestation française : 

Dorian Gachon - 1er overall, Florian Faucheux - 1er 

Masters, Pierre Lallemand - 2ème Masters, Sébastien 

Grall - 2ème Grand Masters.
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J
auge dès le vendredi puis cérémonie d’ouver-

ture le samedi soir avec pour invités la plu-

part des Ambassadeurs des pays représentés 

mais aussi des Membres du Gouvernement 

Grec ainsi que du Comité Olympique. Il est peu de 

dire que ce fut une extraordinaire réception avec une 

véritable déclaration d’amour pour le Finn. De magni-

fiques images et vidéos sont projetées sur un écran 

géant le tout accompagné d’un concert de violons 

joué par deux artistes locaux.

Giles Scott prend la tête du championnat après 

qu’il ait finalement débuté !

Pas de vent en ce premier lundi de régates. Moralité : 

annulation ! Mais dès le lendemain Mardi, Giles Scott, 

l’anglais, prend la tête d’une flotte remontée à bloc 

après l’annulation de la veille et 3 courses disputées. 

Scott gagne deux manches et se classe troisième 

dans l’autre pour avoir 4 points d’avance sur Andy 

Maloney le néo-zélandais qui enlève la manche 

numéro deux du jour. Le Champion du Monde hon-

grois Zsombor Berecz est troisième. L’espagnol Joan 

Cardona, onzième au général, possède une avance 

confortable pour le classement des moins de 23 ans. 

Surplombé par l’Acropole, le plan d’eau est difficile et 

les vents grecs aléatoires. Après un nouveau retard à 

terre pour attendre que le vent se lève c’est finalement 

vers 13 h 30 que les coureurs auront été envoyés sur 

l’eau avec une bonne brise d’abord de 10-12 kts au 

début puis 15-16 kts plus tard dans l’après-midi.

À la première marque au vent de la manche 1, c’est le 

norvégien Anders Pedersen qui passe en tête devant 

le croate Josip Olujic et Scott. Scott reprend la tête à la 

bouée sous le vent mais perd son avantage au profit 

du français Fabian Pic et du turc Alician Kaynar. Mais 

finalement sur le dernier vent arrière Scott repasse en 

tête pour s'imposer avec une confortable avance sur 

Nenad Bugarin second et croate et Kaynar.

Le vent donne alors l’impression de tomber pour fina-

lement revenir autour des 14-15 kts a la faveur d’une 

belle éclaircie. Il faudra trois départs avec le dernier 

sous règle noire pour lancer la deuxième manche. 

IFA FRANCE N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS



Athènes84 concurrents 33 nations 

Athènes
CHAMPIONNAT D’EUROPE

Avec 4 places qualificatives pour Tokyo 2020 mises en jeu, ces 
championnats ont deux types de concurrents : ceux qui sont 
déjà qualifiés qui sont plus intéressés à marquer les esprits et se 
focaliseront sur la victoire. Les autres qui prient en silence.
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Après avoir terminé quatrième à la première manche 

le Néo-zélandais Maloney fait toute la manche 2 en 

tête enroulant la première marque devant les anglais 

Henry Wetherell et Scott. Tandis que Maloney s’envole 

vers la victoire, Berecz passe Scott pour prendre la 

deuxième place. 

Le vent baisse un peu pour la troisième et dernière 

manche du jour. Maloney est encore dans le coup 

en enroulant juste derrière l’espagnol Joan Cardona 

et juste devant le finlandais Tapio Nirkko. Scott n’est 

pas très loin et prend la tête à la porte sous le vent 

pour s’imposer pour la deuxième fois de la journée.  

Cardona fini deuxième et Maloney troisième. 

Josip Olujic qui a échoué de peu à Aarhus, explique : 

« Je suis content de mes départs, donc content de 

ma journée et d’être en mesure de me battre pour 

l’un des 4 " spots " disponibles ; en comparaison avec 

les autres coureurs je m’en suis bien sorti. C’est très 

important pour moi et la Croatie, j’ai raté la sélection à 

Aarhus pour 6 points et une place en terminant 11ème ; 

c’était un peu dur à avaler, mais je pense en avoir tiré 

quelque chose et je vais continuer à me battre pour 

me sélectionner ici. Aujourd’hui a été une superbe 

journée avec une belle brise et c’était assez intense. 

Je ne sais pas pour les autres mais après avoir fait 

de nombreuses régates au format World Sailing, on 

oublie un peu ce que c’est de courir avec une seule 

flotte. Une course de 75 min c’est dur mais c’est super, 

vous devez naviguer totalement différemment par  

rapport à une course de 50 min et gérer votre énergie 

pour l’utiliser de manière opportune ».

Deuxième au général, Maloney est toujours en forme 

après sa victoire au Trofeo Princesa Sofia de Palma 

en Avril dernier. « Ce fut en fait un superbe après-midi 

avec 7-15 kts de vent et de belles vagues. Pour ma 

part ce fut une belle journée avec 3 top 5 ce qui est 

super dans une grosse flotte. C’était très difficile avec 

des variations de vent de 10-15 degrés et pas mal de 

différence d’intensité entre chaque risée, c’était vrai-

ment facile de se tromper et de rester coincé du mau-

vais côté si on n'avait pas bien regardé Josh ( Junior ) 

et moi sommes ici pour continuer à progresser et  
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valider les choses sur lesquelles nous avons travail-

lées, définir ce que l’on doit améliorer ensuite avant 

d’aller s’entrainer à Tokyo le mois prochain. Nous 

serons à Tokyo pour les 3 prochains mois par petites 

périodes. Avec 80 à 90 bateaux sur une seule ligne de 

départ, c’est stressant de savoir comment et où partir  

et s’extraire de la flotte est très compliqué. C’est pro-

bablement le point clé pour faire une bonne manche. 

Vous pouvez très facilement vous retrouver piégé mais 

j’ai réussi à bien le faire aujourd’hui. » 

Un autre compétiteur à la recherche d'une place 

au JO est le norvégien Anders Pedersen « je ne me 

suis pas qualifié à Aarhus donc c’est très important 

d’obtenir une place ici et je dois me battre pour cela 

cette semaine. C’est vraiment très serré et très fatigant. 

Tous les coureurs sont à 100 % chaque 75 minutes de 

course donc c’est physiquement très dur. Trois grosses 

courses ! Je pense que ma vitesse est bonne et que 

j’ai pris les bonnes décisions. Je me sens un peu mal-

chanceux d’avoir pris un jaune sur la première course 

alors que j’étais en tête : j’ai perdu 20 places mais 

les manches suivantes ont été bonnes. La première 

course le vent était encore un peu léger et très instable 

en force, il y avait des nuages qui apportaient un peu 

plus de pression. Bien les exploiter était essentiel ».

Maloney prévient : « Je pense que toutes les météos 

annoncent des conditions variables à faibles et cela 

semble plus léger pour la suite de la semaine. C’est 

sûrement la meilleure journée que nous aurons cette 

semaine, mais nous verrons… ».

Mitakis et Lobert se partagent les victoires du  

troisième jour

Après une autre longue journée sur l’eau où deux 

manches seront courues. Le Grec Ioannis Mitakis sur-

vole la première comme le Français Jonathan Lobert 

la deuxième qu’il mène du début à la fin. Après cinq 

courses, Giles Scott continue de mener au classement 

général devant Maloney et Kaynar. Joan Cardona, 

l’espagnol, reste 1er des U23. En fait ce fut encore une 

journée découpée en deux parties. D’abord, il a fallu 

attendre mais cette fois… sur l’eau. La flotte avait en 

effet été envoyée en mer en même temps que le vent 

s’évanouissait derrière les montagnes. Trois heures 

plus tard, le comité de course, Peter Reggio, renvoyait 

la flotte à terre, en attendant que le vent s’établisse 

Éloigné du circuit international par son inves-
tissement comme navigant au sein de la team 
britannique Ineos de Sir Ben Ainslie pour la 
coupe de l'américa, Giles Scott revient en 
force et s'octroie pour la troisième fois après 
La Rochelle en 2014 et Helsinki en 2011, le titre 
de champion d'europe.
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correctement. Une heure après la flotte était de retour 

avec de belles conditions en perspective.

La manche 5 débute avec 7-8 kts de vent et 3 rappels 

généraux dont une règle noire. Le grec Mitakis, cham-

pion d’Europe 2012, émerge en tête de la flotte pour 

agrandir à chaque bord sa confortable avance. Scott, 

second à la bouée au vent, à l’inverse de l’habitude, 

perd du terrain au vent arrière et l’argentin Facundo 

Olezza enroule la porte sous le vent deuxième devant 

le turc Alician Kaynar ; Scott réussira à remonter pour 

terminer troisième.

Le vent a molli pendant la manche mais une jolie 

brise de 10-12 kts sous Oscar récompense la déci-

sion d’en lancer une seconde. Ceux qui sont partis au 

viseur ont d’abord l’air en difficulté mais après qu’ils 

aient viré en lay line gauche, leur avantage devient 

plus clair. Lobert enroule juste devant le brésilien Zarif 

et l’australien Lilley. 

Lobert le champion d’Europe 2017 s’envole alors vers 

la victoire alors que la bataille fait rage derrière. Le hol-

landais Nicholas Heiner enroule la porte sous le vent 

en seconde position mais Lilley reprend l’avantage. 

Olezza termine une belle journée avec une troisième 

place qui le positionne en 4ème position au classe-

ment général. Heiner fini 5ème ce qui le place 8ème au 

général. Après avoir comme 13 autres coureurs pris 

un black flag sur la première manche du jour il était 

impatient de faire mieux sur la deuxième. 

« Ce n’est pas vraiment une bonne idée de prendre un 

black flag sur la première. Une manche de 90 points 

n’est pas très amusante mais je suis resté calme et 

j’ai bien navigué à la deuxième. Le vent s’est levé gen-

timent et c’était super, mes sentiments sont mitigés 

car ma première manche peut coûter cher pour le 

reste du championnat. Nos qualifications olympiques 

se jouent entre PJ Postma et moi ! Nous voulons juste 

essayer de naviguer du mieux possible mais monter 

sur le podium serait vraiment top. Je dois encore faire 

deux belles journées et nous verrons si je peux jouer 

une médaille sur la medal race. Depuis le début la 

régate n’est vraiment pas facile, c’était de superbes 

conditions hier mais nous avons aussi passé beau-

coup de temps à attendre. J’espère que nous aurons 

encore trois belles journées d’ici la fin ».

À mi-parcours la bataille pour les 4 " spots " pour Tokyo 

Depuis novembre 2018, la Athena 
Sailing Academy a attiré un nombre 
croissant de régatiers olympiques qui 
organisent entre eux des semaines 
d'entraînements de façon régulière. 
Jonathan Lobert et Antoine Devineau 
en furent !

Bataille au sommet, l'enjeu pour Bataille au sommet, l'enjeu pour 
les coureurs n'est pas seulement de les coureurs n'est pas seulement de 
briller, mais de qualifier leur nation briller, mais de qualifier leur nation 

aux Jeux olympiques.aux Jeux olympiques.
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La bataille pour décrocher les quatre places pour Tokyo 

a pris une tournure intéressante et seul le Norvégien 

reste qualifié parmi les 4 nations du jour précédent. 

Magnifique journée du brésilien Jorge Zarif qui passe 

10ème et seconde nation qualifiée, un point seulement 

derrière Anders Pedersen pendant que le fantasque 

suisse Nils Theuninck arrache une troisième place 

juste devant les USA en quatre. 

Avec trois manches prévues au programme et un sen-

timent de déjà vu, la flotte commence par attendre à 

terre que le vent se lève enfin. La première manche se 

déroule avec une petite brise de 7-9 kts et le pavillon 

Oscar n’est déployé qu’à la bouée au vent alors que le 

vent continuera à monter autour de 12-14 kts avant de 

tomber brutalement au milieu de la troisième manche 

autour de 5 kts. L’anglais James Skulczuk sera le pre-

mier à arriver à la première marque au vent de la 

manche 6 devant le Russe Arkadiy Kistanov et Theu-

ninck. Kistanov prend la tête au vent arrière jusqu’à 

la deuxième bouée au vent avant que Maloney lui 

arrache la victoire sur la ligne d’arrivée. Zarif après un 

beau retour termine 3ème. 

La Manche 7 débute dans de très belles conditions, de 

belles vagues, 12-14 kts de vent et un magnifique ciel 

bleu. Après avoir terminé 4ème à la première manche 

Theuninck enroule en tête avant de créer un bel écart 

avec la flotte pour s’adjuger la victoire facilement 

devant Zarif second et Scott troisième. 

Le vent est en train de tomber lorsque la flotte prend 

le départ de la manche 8 dont chaque bord sera rac-

courci. Wright sera le premier leader devant l’espa-

gnol Joan Cardona et le suédois Max Salminen. Le 

deuxième bord sera crucial avec de nombreuses diffé-

rences de pression et de direction alors que le vent est 

en train de mourir ce qui entraine d’énormes cham-

boulements dans le classement. C’est finalement 

Olujic qui prendra l’avantage devant Berecz et Scott. 

Zarif dit : « J’ai deux bonnes manches de 2 et 3. Et la 

dernière a été vraiment mauvaise avec le vent qui 

tombe complètement. Ce n’est pas une excuse, c’est 

ma plus mauvaise manche, mais au final j’ai eu une 

bonne journée parque dans un championnat comme 

ça les points sont très élevés et si vous arrivez à avoir 

une moyenne de manche de 12 vous avez une bonne 

chance de faire la Medal Race.  Je pense que j’ai très 

mal navigué les 2 premiers jours mais je n'étais qu'à 6 

points de la 4ème place. Tout le monde à au moins une 

très mauvaise manche donc il y a encore beaucoup 

de chose qui peuvent se passer demain. 

Cette semaine fut une alternance de haut et de bas 

pour l’espagnol Joan Cardona maintenant en diffi-

culté pour se qualifier. « Ce n’était pas une très bonne 

journée pour moi. Hier j’ai pris un Black Flag donc  

Giles Scott domine dès les 
deux premières journées du 

championnat avec des places 
1,3,1,3... Impérial !

bat son plein avec 13 nations dans le top 25 et très 

proches en points. L’une d’elles est l’Irlande avec 

Oisin McClelland qui pense qu’il a encore beaucoup 

de travail à faire même s’il est en train de réaliser sa 

meilleure régate pour le moment. Il est en 22ème après 

5 manches et 10ème nation « Le vent a baissé pro-

gressivement pendant la première manche et j’étais 

mal ! Le vent est revenu pour la seconde et j’ai pris un 

bon départ au viseur et pu croiser devant la flotte. J’ai 

réussi à rester sur la gauche du plan d’eau sur la deu-

xième remontée au vent et une bascule m’a permis 

d’enrouler avec une petite avance et de conserver ma 

place au vent arrière. Personne ne lâche rien et une 

petite erreur vous fait perdre tout de suite perdre un 

maximum ». Cela fait maintenant 4 saisons qu’il fait 

du Finn et il a travaillé très dur pour ce moment. « Je 

suis arrivé ici un mois avant mais je me suis entrainé 

auparavant chez moi avant Noël. Nous avons passé 2 

mois sur la côte sud de l’Irlande où habite le second 

irlandais et navigué dans du vent fort et des vagues. Il 

faisait 5-6 degrés et 25 kts de vent donc nous avons 

un peu souffert. Le lycra fin est un grand changement 

par rapport à cet hiver où l’on portait 6 couches de 

vêtements. C’est la deuxième des trois régates de qua-

lification pour les JO de Tokyo 2020 donc je donne 

mon maximum. Beaucoup de choses doivent tourner 

dans mon sens pour que je décroche une place mais 

je vais faire tout ce que je peux pour que ça arrive ».

Jake Lilley représentait l’Australie au JO de Rio 2016 

et aurait la possibilité de se qualifier avec la place 

réservée à l’Océanie mais préfère y arriver dès cette 

semaine. « Très heureux d’avoir pu faire 2 courses 

même si c’était assez tard dans la journée, je suis 

encore en train de digérer le décalage horaire. A la 1ère, 

j’ai pris un excellent départ mais ensuite j’ai perdu des 

places toute la manche. J’ai voulu me rattraper sur la 

seconde et j’ai fait une très belle course en terminant 

dernière Lobert qui était en feu  »

Avec encore 5 courses possibles à courir il reste 

encore beaucoup de chemin à parcourir pour tous 

les compétiteurs Pour le moment les 4 nations quali-

fiées sont la France, la Norvège, la Grèce et le Croatie. 

Cependant les 8 places suivantes sont occupées par 

des coureurs qui cherchent aussi à se qualifier donc 

c’est loin d’être terminé. 

Giles Scott augmente son avance pendant que ça 

chauffe pour les places qualificatives.

Le championnat se poursuit avec trois manches de 

plus au compteur. Après avoir perdu la tête du cham-

pionnat après la première manche du jour, l’anglais 

Giles Scott termine la journée avec 15 points d’avance 

sur son dauphin le champion du monde hongrois 

Zsombor Berecz. Andy Maloney le Néo-Zélandais perd 

une place et se retrouve troisième même s’il gagne 

la première manche de la journée. Les manches sont 

remportées par le suisse Nils Theuninck et le croate 

Josip Olujic. 

aujourd’hui je n’avais pas le droit à l’erreur. J’ai fait une 

manche de 40, pas vraiment le meilleur résultat ce qui 

m’a fait reculer au classement général mais tout reste 

possible demain. Les conditions étaient bonnes à part 

la dernière manche quand le vent est tombé. Mais je 

me suis bien amusé. C’est ma première qualification 

olympique donc j’essaye d’apprendre pour m’amélio-

rer chaque jour ».

La meilleure performance du jour est sans conteste 

celle du suisse Theuninck, Le champion en titre U23 

est maintenant en tête du classement U23 devant 

Cardona et Muhonen. « C’était très fatigant parce 

que les 2 premières manches étaient difficiles au 

près comme au portant et très longues, donc je suis 

très fatigué mais aussi très heureux de ma journée.   

Les deux premières manches se sont très bien pas-

sées avec une de 4 et une victoire je termine par 

une manche de 13 ce qui fait une très bonne jour-

née.  Cette régate est la plus importante de l’année, 

j’ai réussi à revenir dans le match après un début de 

championnat difficile et j’espère faire la même chose 

demain et nous verrons où je me situe. Je fais une 

assez bonne saison avec une 5ème place à Miami et 

une 12ème à Palma. Je suis soulagé que mes résultats 

s’améliorent. Dans la dernière manche le vent était 

en train de tomber et j’ai enroulé la première marque 

autour de la 20ème place et même si les conditions 

étaient légères il y avait free jumping j’ai donc donné 

tout ce que j’ai pu et j’ai réussi à recoller au paquet de 

tête, j’ai ensuite raté quelques opportunités, c’était as-

sez stressant et plutôt intense mais au final c’est plutôt 

bien. » Encore 3 manches à courir demain. Les points 

sont dans l’ensemble assez élevés. Les trois premiers 

commencent un peu à se détacher avec une trentaine 

de points d’avance sur le reste de la flotte mais les 

places en medal race et les spots pour la qualification 

se jouent dans un mouchoir. 

Cinquième jour. Un long jour d’attente à terre avec 

une courte excursion sur l’eau avant de rentrer pour 

se mettre à l’abri d’un gros orage qui tue le vent et 

signifie que la Norvège et le Brésil sont qualifiés. 

Derrière eux, la bataille pour les deux dernières places 

qualificatives est intense avec sept nations en 35 

points qui espèrent toutes se qualifier. Pour le moment 

les deux spots sont pris par la suisse et les USA, res-

pectivement 11 et 12ème mais les écarts sont infimes 

dans le groupe des poursuivants La flotte va pourtant 

passer encore beaucoup de temps à terre à attendre 

que le vent se lève. Après un très court passage sur 

l’eau avorté par l’arrivée dans gros orage l’attente à 

terre se poursuivra jusqu’à 18 h 30, heure à laquelle la 

journée est annulée. 

Anders Pedersen avait participé à ses premiers JO à Rio 

2016, qualifie donc son pays pour Tokyo. « Ça été une 

longue journée d’attente et c’est un immense soulage-

ment. Je n’avais pas fait un bon championnat à Aarhus, 

j’y ai fait plusieurs erreurs et à la fin j’ai raté la qualif.  
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À gauche : Fabian Pic a su faire de belles 
manches lors de cette épreuve, mais son irré-
gularité l'empêche de monter dans le top ten, 
avec sa place finale de 21, il met derrière lui 
quelques ténors de la série.

À gauche en bas : La ligne d'arrivée est en vue, 
pour Valérian Lebrun ne lâche rien. C’était la 
meilleure manche avec une place de 12.

Ci-dessous : Vainqueur de l'América's CUP 
2017 néo-zélandais et ex-laseriste olympique 
( 2ème de la sélection NZ à Rio ) Andy Maloney 
avait du prendre 15 kilos pour devenir un des 
"cyclistes" du Team New Zealand, et gagne 
aux Bermudes la précieuse América's Cup. En 
2018, il fait le pari du finn, devenant rapide-
ment un des meilleurs mondiaux. 2019 sera 
SON année avec pas moins de 5 places du 
Top 5 dans les 5 épreuves majeures du circuit 
international.
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J’ai réussi à le faire ici. Il y a de nombreuses nations 

avec de très bons coureurs qui malheureusement 

n’auront pas cette chance. Cela a été une semaine 

compliquée nous avons eu un peu de tout et naviguer 

avec 90 bateaux est un exercice difficile. Il faut réussir 

à sortir au départ pour ensuite tracer sa route sans 

être gêné par les autres. J’y suis souvent parvenu  

mais j’ai aussi fait des  erreurs. Au final j’ai la chance 

d’être dans le top dix. »

Jorge Zarif le brésilien va participer à ses troisièmes 

JO s’il remplit les quotas fixés par sa fédération. « Je 

dois encore terminer dans le top 15 à la Gold Cup à 

Melbourne en décembre prochain pour me qualifier 

officiellement. Je suis dans une bonne position avec 

de bonne chance d’y parvenir. Ça fait plaisir même 

si j’aurai aimé naviguer aujourd’hui. Je pense que 

ce n’est pas très bien de se qualifier de cette façon 

mais je suis très heureux de l’avoir fait. Je vais juste 

me concentrer sur le Finn maintenant, pas de TP 52, 

pas de Star. C’est pour bientôt et il y a encore beau-

coup de choses à améliorer ».

Un autre coureur qui avait de quoi se réjouir, est 

Nicholas Heiner, qui remporte les sélections entre 

les deux coureurs Hollandais devant le triple olym-

pien Pieter-Jan Postma. « Très heureux. Cette régate 

a été vraiment étrange avec seulement 3 jours de 

course sur 5. Nous ne pouvons pas choisir la météo 

mais les courses que nous avons faites ont été très 

intenses ».

Samedi, l’attention ne sera pas seulement sur les 

deux dernières places disponibles mais bien sûr 

aussi sur les 2 titres européens. Scott possède 15 

points d’avance sur Berecz qui a 7 points d’avance 

sur Maloney qui va se battre pour l’argent. 

Giles Scott et Joan Cardona décrochent les titres 

européens pendant que les USA et la Grèce se 

qualifient. 

Giles Scott aura gagné en ce samedi son 3ème 

titre Européen après avoir résisté au champion du 

Monde Hongrois Berecz Zsombor. Le néo-zélandais 

Andy Maloney termine second au général derrière 

Berecz, second européen. Cinquième Nicholas  

Heiner le hollandais prend la médaille de bronze du 

classement européen pendant que Joan Cardona 

gagne le titre en U23. Encore une longue journée 

d’attente avec une jolie brise le matin ! Mais le soleil 

en chauffant tue la brise. À 14 h 30 le vent rentre de 

nouveau. Avec un temps limite pour la dernière pro-

cédure à 15 h le premier départ est lancé à 14 h 55. 

Inévitablement c’est un rappel général mais le 

comité de course relance rapidement une seconde 

procédure à 14 h 57. 

Après avoir perdu la sélection aux Jeux Olympiques 

la veille, Pieter-Jan Postma le hollandais voulait 

sortir la tête haute pour sa dernière course en Finn. 

Il ajuste parfaitement la lay-line gauche, enroule 

en tête et s’envole vers une magnifique victoire.  

Cette dernière manche clôture 14 années de Finn 

pour l’un des plus sympathiques talents de la Classe 

et certainement l’un des plus populaires de tous 

les coureurs de la flotte. Dernière lui en seconde 

position le jeune suédois Johannes Pettersson et en  

troisième place l’américain Caleb Paine qui valide 

son ticket pour Tokyo. 

Nils Theuninck coupera la ligne en neuvième posi-

tion ce qui était suffisant pour décrocher sa place 

pour Tokyo mais c’était sans compter sur une faute 

à la première marque de parcours qui après récla-

mation lui vaut d’être disqualifié. C’est finalement 

le grec Ioannis Mitakis qui prend la dernière place 

qualificative pour les JO de Tokyo 2020. 

La Medal race est lancée juste après avec une 

possibilité de match race entre les leaders.  

Maloney prend rapidement le large après le départ 

par la droite du plan d’eau pendant qu’à gauche 

Scott bloque le hongrois Berecz. Scott fera ce qu’il 

pourra pour ralentir son dauphin et après plusieurs 

situations de match race finira par lui infliger une 

pénalité lui permettant de le garder au chaud en 

fin de peloton et de s’imposer au général. Derrière 

Maloney, Olezza finnit second et Kaynar troisième 

position ce qui ne suffit pas au turc pour prendre la 

médaille de bronze au hollandais Heiner. 

Au final cela aura été un fantastique championnat 

avec une organisation et un accueil incroyable de 

la part des organisateurs. La plupart des coureurs 

s’étaient entrainés sur place dans les mois et les 

semaines précédents à chaque fois parfaitement 

accueillis par la Fédération Grecque. L’Athens  

Sailing Center est un endroit idéal pour organiser 

des événements majeurs et il y aura sûrement 

d’autres grands championnats à l’avenir.

Le champion du monde 2018, Zsombor Berecz 
est toujours en forme, sa 3ème place n'est due 
qu'à un match race avec Giles Scott lors de la 
medal, laissant s'échapper le Néo-Zélandais 
Andy Maloney pour une victoire de manche et 
permettant à ce dernier de monter sur la 2ème 

place du podium.

Photo : Robert Deaves - Texte : Robert Deaves–  
Traduction Jonathan Lobert

Place Pays Nom Prénom Points M R

1 GBR Scott Giles 48 10

2 NZL Maloney Andy 52 1

3 HUN Berecz Zsombor 61 9

4 ARG Olezza Facundo 84 2

5 NED Heiner Nicholas 97 8

6 TUR Alican Kaynar 98 3

7 BRA Zarif Jorge 111 7

8 NZL Junior Josh 111 8

9 NOR Pedersen Anders 112 5

10 GBR Wright Edward 114 7

19 FRA Lobert Jonathan 160 /

21 FRA Pic Fabian 170 /

44 FRA Lebrun Valérian 309 /

59 FRA Devineau Antoine 402 /

76 FRA Allain des 
Beauvais

Marc 544 /

... sur 84 classés
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National de Printemps National de Printemps 
Rendez-vous printanier des moths europes eneaux rochelaises. 45 europistes venus de l'ensemble de l'hexagone répondent présents. Après Rendez-vous printanier des moths europes eneaux rochelaises. 45 europistes venus de l'ensemble de l'hexagone répondent présents. Après 

une première journée d'entraînement organisé par la SRR avec une manche dans 20 nœuds de vent gagnée par Olivier Lalance, le champion-une première journée d'entraînement organisé par la SRR avec une manche dans 20 nœuds de vent gagnée par Olivier Lalance, le champion-

nat démarre le lendemain sur les chapeaux de roues : 3 manches dans un vent médium d'Ouest. L'Arcachonnais Cyril Richard ayant appris la nat démarre le lendemain sur les chapeaux de roues : 3 manches dans un vent médium d'Ouest. L'Arcachonnais Cyril Richard ayant appris la 

voile dans le pertuis d'Antioche ne laisse rien à ses adversaires en gagnant les trois manches devant le sablais Charles Drapeau et Maximien voile dans le pertuis d'Antioche ne laisse rien à ses adversaires en gagnant les trois manches devant le sablais Charles Drapeau et Maximien 

Robert Moner. Deuxième journée toujours sous un grand beau soleil, mais avec un vent thermique ayant eu du mal à s'établir et plus faible Robert Moner. Deuxième journée toujours sous un grand beau soleil, mais avec un vent thermique ayant eu du mal à s'établir et plus faible 

que la journée précédente. Les gagnants d'hier ne sont pas ceux d’aujourd’hui ; le jeune Gauthier Avite et Robert Moner, spécialistes des vents que la journée précédente. Les gagnants d'hier ne sont pas ceux d’aujourd’hui ; le jeune Gauthier Avite et Robert Moner, spécialistes des vents 

légers, mènent les deux premières manches, Cyril Richard se rappelle à tous, en gagnant l'ultime course du jour. Longue attente pour la der-légers, mènent les deux premières manches, Cyril Richard se rappelle à tous, en gagnant l'ultime course du jour. Longue attente pour la der-

nière journée du championnat. Malgré les efforts déployés par le comité de course Roland Deforges, aucune manche ne pourra être lancée.  nière journée du championnat. Malgré les efforts déployés par le comité de course Roland Deforges, aucune manche ne pourra être lancée.  

Perrine Darroux 4Perrine Darroux 4èmeème du classement général et première féminine décrit : du classement général et première féminine décrit : « Soleil et vent léger à médium annoncé. Une météo qui me convient  « Soleil et vent léger à médium annoncé. Une météo qui me convient 

même si j’ai une préférence pour le médium. Je veux tester ma nouvelle voile et essayer de progresser au portant dans le clapot. C’est vraiment même si j’ai une préférence pour le médium. Je veux tester ma nouvelle voile et essayer de progresser au portant dans le clapot. C’est vraiment 

mon point faible et je sais que c’est au programme du mondial en Espagne en août. La vitesse au près me semble bien dès les premiers speed mon point faible et je sais que c’est au programme du mondial en Espagne en août. La vitesse au près me semble bien dès les premiers speed 

tests. Je suis un peu trop timide sur les départs mais j’arrive quand même à rattraper le groupe de tête ( sauf Cyril qui va très très vite ). Le portant : tests. Je suis un peu trop timide sur les départs mais j’arrive quand même à rattraper le groupe de tête ( sauf Cyril qui va très très vite ). Le portant : 

j’ai toujours des difficultés à être en permanence en phase avec les vagues. Je perds toujours des places et c’est frustrant. Il va falloir faire un j’ai toujours des difficultés à être en permanence en phase avec les vagues. Je perds toujours des places et c’est frustrant. Il va falloir faire un 

stage intensif. Le résultat final 4stage intensif. Le résultat final 4èmeème est correct, mais mon bilan est encore une fois mitigé, car je sais que je manque de régularité et que la vitesse  est correct, mais mon bilan est encore une fois mitigé, car je sais que je manque de régularité et que la vitesse 

au portant est primordiale sur un Mondial. » au portant est primordiale sur un Mondial. » La remise des prix s'en suit récompensant l'ensemble des régatiers dans les 12 catégories représen-La remise des prix s'en suit récompensant l'ensemble des régatiers dans les 12 catégories représen-

tées lors de cette épreuve en présence du Champion du Monde 2016 de la classe : le néo Rochelais Valérian Lebrun.tées lors de cette épreuve en présence du Champion du Monde 2016 de la classe : le néo Rochelais Valérian Lebrun.
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Valérian Lebrun revient sur son titre acquis à lors de la Semaine Kiel en juin  
dernier qui le fait entrer dans l'histoire de la classe française. Spécialiste du 
dériveur solitaire, passionné de sport, Valérian s'est mis au Finn après son titre 
de champion du Monde de Moth Europe en 2016. Il découvre incidemment la 
Yole Ok lors de l'Européen 2018 de la série qui s'est déroulé en France à Bandol. 
Il achète alors un bateau complet en 2019 pour préparer le Championnat d'Eu-
rope de Yole OK pendant de la traditionnelle Kieler Woche allemande. Interview.

N

KIEL
EUROPÉEN YOLE OK

Valérian Lebrun, Vice-Champion d'Europe 

- Tu as fait l'Européen à Bandol l'an dernier terminant 6ème après seulement 1 journée 

d'entraînement en amont, as-tu touché la yole depuis?

Non, parce que je n’avais pas de bateau ! J’avais dans l’idée de reprendre la main sur ce 

support que je n’avais pas pratiqué depuis les Européens d’Octobre 2018 dès la réception                

du chantier.

- Tu as reçu ta yole neuve fin mai 2019, après la mise au point de cette dernière (quelques jours), 

quel fut ton programme d'entraînement pour préparer ce championnat d'Europe à Kiel ?

A partir de la réception de la yole mi-juin au moment de la semaine de La Rochelle, je n’ai pu naviguer 

que 7 fois sur le support m’entraînant avec Fabian Pic en Finn sur la même période. Il y avait du bricolage 

pour mettre le bateau au point. Maintenant la Yole, c’est la même logique de régate ; l’idée lors de ces 

entraînements était de se faire la main sur les manœuvres. Quand tu changes de support, comme du 

Moth Europe au Finn puis du Finn à la Yole OK, c’est important de retrouver les angles de barre pour le 

virement, quel angle de bascule on peut avoir lors de l’empannage, sentir l’inertie du bateau, etc. La partie 

réglage et sensibilité de barre est importante à rapidement prendre en main pour être opérationnel.

- Avec 7 navigations, tu réitères un peu l’opération " commando " que tu avais réalisée lors du Championnat 

d’Europe à Bandol en 2018 ?

Pas tout à fait ! A Bandol avant la première manche du championnat, je n’avais eu en tout que 45 minutes 

d’entraînement sur un support que je ne connaissais pas du tout. Cette année quand j’arrive à Kiel,  

globalement sur les manœuvres, je suis au point ! Après je m’aperçois dès le premier jour que niveau 

réglage, ce n’est pas cela. Mon expérience du Finn fait que je navigue avec une voile beaucoup trop creuse 

et une chute fermée ; je n’avance pas particulièrement. Ce qui est sympa en Yole, c’est que c’est super 

convivial et pas que la compétition à tout prix. Au retour à terre, tous les yolistes refont la régate et tu peux aller 

voir les meilleurs, leur demander des explications. Sur les réglages, les cadors de la classe m'ont aidé à mieux 

régler mon bateau à l'instar de Greg Wilcox qui est super ouvert. 

- Tu connais bien Kiel ?

Oui, quand j’ai su que le Championnat d’Europe était à Kiel, j’ai fait le maximum pour y aller, c’est un lieu que j’ai toujours aimé. Pas forcement pour les zones de course, 

car il faut aller très loin en mer pour faire des manches, mine de rien c'est beaucoup d’heures sur l’eau. Par contre, tout ce qu’il y a autour de la KielerWoche qui en fait la 

" Mecque " de la voile légère… c’est toujours une super ambiance. Sur l’eau, c’est généralement de belles manches, il y a souvent de bonnes conditions. Au Championnat 

d’Europe, nous avons eu principalement un vent de mer et de mémoire je n’avais que rarement eu ces conditions de vent. C’est généralement un vent de terre donc des 

effets de site à aller rechercher ou un système classique d’ado/refus. En termes de conditions, c’était donc pour moi un Kiel particulier. Par contre, j’ai retrouvé le plaisir que 

j’ai toujours connu à Kiel avec cette ambiance qu’il y a autour de l’épreuve. Et cette année, nous n’avons pas eu une seule goutte de pluie !

- Premier jour : petit temps et vent instables, tes sensations ? ( 13, UDF )

Nous sommes au sein d’une seule flotte sans pool sur un triangle olympique classique d’une durée d’une heure. Nous ne sommes plus habitués à faire des triangles 

olympiques, les comités de course privilégient les trapèzes, mais les yoles sont des super bateaux de près. Au contraire du Finn ou de l’Europe qui sont " fun " au vent 
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arrière, en Yole tu es collé ! Tu ne peux pas pomper, ce 

qui est pas plus mal après tout, cela permet d’ouvrir la 

classe au plus grand nombre. Au-delà du pumping, la 

carène à bouchain de la yole rend le bateau volage 

au vent arrière. Le largue, ça va surtout si le bord est 

suffisamment serré en terme d’angle. 

Première journée, petit temps, vent de mer très shifty et 

pas franc. Moi les deux manches, je suis plutôt centré 

et ça passe à fond d’un côté puis de l’autre. 

La première manche ne se joue à pas grand-chose. 

Au début, il y a un paquet qui passe sur la gauche du 

plan d’eau, moi je limite un peu la casse. C’est des 

conditions où tout le monde peu jouer sa carte ayant 

presque tous la même vitesse. Du coup, j’ai du mal à 

revenir dans le groupe de tête, mais je ne suis pas le 

seul, les résultats du jour en témoignent, beaucoup ont 

mis du temps à trouver leurs marques dans ce genre 

de conditions de vent. Étant nouveau dans la classe, je 

ne connaissais pas bien les régatiers, je n’étais donc 

en mesure de réaliser qui était ou non bien placé. Le 

seul que je connaissais bien c’était le Norvégien Lars 

Johan Brodtkorb qui a été mon adversaire en Europe 

(NDLR : lire IFA N°12). J’avais remarqué qu’il avait réga-

té très proprement, mais qu’il n’était pas devant. Mais 

sur cette première journée, j’avais surtout la tête dans 

le cockpit cherchant mes marques. Sur la deuxième 

manche, j’étais au-dessus au moment du départ, je le 

savais donc je saute ! 

- Deuxième jour : vent de 10 à 15 nœuds ? ( 1,2,4 )

Deuxième journée avec 15 nœuds de NW et pas mal 

de vagues au début de la journée, le vent baissant 

légèrement en fin de session. Des conditions de rêves ! 

Au portant il y avait enfin des vagues permettant de très 

beaux surfs. Je me dis qu’il y a moyen de rattraper mes 

manches de la veille. Chose que je fais en gagnant la 

première manche ! Ce ne fut pas facile, je ne pars pas 

bien ; sur la première remontée, je fais ado / refus, avec 

un bon timing et à chaque croisement je progresse 

sur une la flotte qui n’est pas sur le même rythme que 

moi. Je passe 2 à la marque au vent, juste derrière un 

Danois. Je le double sur le largue puis je fais toute la 

manche en tête en contrôlant la flotte. J’avais vraiment 

de bonnes sensations, rien à voir avec la veille.

À la deuxième manche, j’étais aussi dans le coup, je 

me bagarre toute la manche avec Fredrik Lööf ( NDLR : 

Médaille de Bronze en Finn au JO de Sydney, 3 fois 

champions du monde. En Star, il gagne la médaille 

d'or au JO de Londres avec Max Salminen, puis il est 

le tacticien sur la Coupe de l'América pour Artemis ). Je 

passe deuxième au vent juste derrière lui, au portant, 

j’allais vraiment vite. Je le passe une première fois au 

vent arrière, il me repasse devant au deuxième largue. 

On échange plusieurs fois la première place au bord 

de près suivant. Je réussis à le repasser au vent arrière, 

au dernier près il arrive à revenir. J’ai relâché le mar-

quage sur lui, me concentrant sur le reste de la flotte 

qui n’était pas très loin, il en a profité pour aller recher-

cher une option que je n’ai pas vue. Ce fut la première 

manche où nous avons été confrontés. Sur la troisième 

manche du jour, ce fut un remake de la manche pré-

cédemment, mais ce coup-ci, je finis 4, Lööf l’emporte 

de justesse. Deux autres étaient également dans le 

match : le danois Bo Petersen et le suédois Thomas 

Hansson-Mild. Les deux ont des tactiques très agres-

sives. Même s’ils sont devant, ils n’hésitent pas à aller 

chercher une option et lâcher le contrôle. Ce qui ouvre 

le jeu, mais j’ai trouvé cela difficile, car même si tu vas 

vite, il y a une prise de risque que je ne comprends pas, 

je suis beaucoup plus dans le contrôle. Exemple, lors 

de la manche 8 que Thomas Hansson-Mild gagne, il 

est en tête au près sur le dernier, mais collé au paquet, 

il part seul et fait le bord du facteur. Prise de risque 

maximum ! Et Bo Petersen, c’est la même. Je ne les 

critique pas, c’est leur façon de naviguer ! 

J’ai vite réalisé qu’il était un cran au-dessus de la flotte. 

Néanmoins, je ne pouvais pas me permettre le mar-

quage direct d’un seul adversaire. D’abord, car nous 

Belle image d'un portant 
lors de la première journée 
avec des airs légers.
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« Pour moi Lööf, c’est 
une légende de la voile, 
il a un palmarès long 

comme le bras… et il est 
là, à jouer à la régate 
comme un gamin ! »

Cette photo est à l'image Cette photo est à l'image 
de cette épreuve, au largue de cette épreuve, au largue 
Fredrik Lööf devant, Valérian Fredrik Lööf devant, Valérian 
Lebrun juste derrière !Lebrun juste derrière !
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« De mon point de vue, 
il y a d’énormes choses 
à trouver, ce n’est pas 
le finn où le matériel 

s’est énormément 
standardisé. »

sommes en début de régate, ensuite j’ai un BFD à mon 

actif et plus de " joker " … je suis condamné à marcher !

Ce qui était intéressant, c’est que j’ai vu sur cette jour-

née que Lööf n’était pas imbattable ! En termes de vi-

tesse, il était à ma portée ! Mais c’est un régatier qui fait 

très peu d’erreurs et quand il faut marquer l’avantage, 

il ne te loupe pas.

- Troisième jour : pareil que le second ? ( 1,2,3 )

Troisième journée comme la précédente journée, 

mêmes conditions. La première manche du jour, il y 

a un peu plus de vent que les deux suivantes et je la 

gagne. Je commence par prendre un bon départ en 

bout de ligne côté viseur, j’ai alors un bon feeling avec 

le bateau… très bonne vitesse au près.

Deuxième manche, je fais une manche de 2 vraiment 

pas loin, dommage. J’enroule la dernière bouée sous 

le vent, juste derrière Lööf… il fait ce qu’il faut pour 

que je ne passe pas : il lofe un peu plus qu’à la nor-

male, me rabat dessus. Je réussis à allonger sous son 

vent, il m’accompagne en m’écrasant. Mais de façon 

super propre, rien à dire, parfait ! S’en suit, sur ce der-

nier bord, une bataille de virement le reste de la flotte 

étant alors vraiment loin. J’arrive à me détacher de lui, 

avoir du vent frais, mais j’ai alors une petite perte de 

vitesse qui fera que je n’arriverai pas à revenir. Superbe 

bataille. C’est ce qui est sympa  pour moi Lööf, c’est 

une légende de la voile, il a un palmarès long comme 

le bras… et il est là, à jouer à la régate comme un 

gamin ! 

Manche 8, troisième du jour, où je fais 3ème dernière 

Lööf et le Suédois Thomas Hansson-Mild. Pourtant je 

pensais gagner cette manche : sur le dernier bord, je 

passe la marque sous le vent derrière le suédois. Ce 

dernier en tête au lieu de contrôler ses adversaires di-

rects fonce tout seul faire un bord du facteur à gauche. 

Alors que moi, Lööf, le Danois MadsBendix et le ger-

manique André Budzien sommes plutôt centrés à jouer 

les risées et le contrôle dans le milieu droit de cette 

dernière remontée au vent. Sur le dernier tiers du par-

cours, alors que Lööf tente une option à gauche et que 

mes deux autres adversaires vont à droite, je choisis 

de protéger le côté avec le plus grand nombre adver-

saires. Lööf une nouvelle fois, me passe en prenant une 

adonnante au dernier moment juste sur la ligne…

Cette troisième journée me permet de gagner encore 

une place au général, toujours derrière Lööf au clas-

sement.

- Dernier jour : ( 5-9 )

Dernière journée ! J’avais préparé ma journée en 

apprenant les classements pour préparer mes mar-

quages d’adversaires. Mais sur ce championnat où 

une seule manche étant retirée avec une BFD, je me 

devais d’être vigilant. Il y a un peu moins d’air, les dé-

parts sont beaucoup plus chauds, tout le monde veut 

briller lors de cette ultime journée d’où de nombreux 

rappels généraux. Nous étions sous règle noire et la 

même des refus pour aller marquer des paquets. Ce 

ne fut pas une très belle manche ( 9ème ), mais je ne 

cherchais pas à gagner celle-là. 

- Du côté du groupe France sur ce championnat, 

ton avis ?

Henri Bérenger qui fait toutes les manches,je 

trouve cela génial ! Il est comme un gamin qui 

va sur l’eau. C’est le premier à lire les instructions 

de course, à partir voir les avenants, à refaire les 

manches au retour à terre. Super ambiance dans 

le team France, chacun avec ses ambitions propres 

compte tenu de ses moyens. Alain Renoux et Jean-

Claude Lidon sont venus détendus. Julien Deju-

gnat n’a pas beaucoup de temps d’entraînement, 

mais fait tout de même de très bons résultats.

- Au niveau du poids idéal en Yole ?

Je pense que les " tops gun " de la flotte pèsent 

entre 85 et 95 kgs du moins pour ce champion-

nat qui oscilla entre des conditions de petit temps 

et de médium, par exemple je pesais 88 kg. Mais 

certains sont vraiment lourds à l’instar du polonais 

Thomasz Gaj qui tourne très bien et à contrario 

le Norvégien Lars Johan Brodtkorb qui doit être 

autour des 85 kg puisqu’il fait toujours du Moth 

Europe. Le reste de la flotte des yolistes oscille 

entre 75 et 120 kgs. La carène de la yole est très 

tolérante ; de ce fait des gabarits très différents 

peuvent jouer. Ce qui me semble fondamental, 

c’est de se sentir à l’aise sur ses appuis, avoir de la 

souplesse. Trop lourd ou trop léger, le risque est de 

ne pas bien sentir le bateau au portant et notam-

ment pour rattraper l’effet de " bouchain " quand le 

bateau se met à partir sur une vague.

- Ton ressenti sur la classe des yoles à l'interna-

tional, peut-on faire un comparatif avec les Finn ?

Le profil du yoliste moyen, c’est beaucoup 

d’anciens régatiers de haut niveau multi-

support qui veulent se refaire plaisir sur un 

dériveur solitaire sans se prendre la tête.  

Mais peu comme moi, font à a fois du Finn et de 

la Yole. Il y a également de purs yolistes avec pas 

flotte monte toujours plus sur la ligne, et le départ est 

au viseur ! Je ne peux pourtant pas prendre de risque 

et je réalise un mauvais départ en ne partant pas dans 

la zone la plus favorable. Alors que la flotte renvoie bâ-

bord j’arrive à m’extirper en deux virements et retrouver 

du vent frais. Je fais ma course au-dessus du paquet 

avec un super bord bâbord. Je passe vraiment bien 

à la première marque au vent. Au largue, les jurys se 

déchainent et siffle dans tous les sens. C’est pendant 

ce largue que l’allemand Kurfed Jan se fait siffler pour 

la deuxième fois de l’épreuve, je surveillais particulière-

ment ce dernier, car il allait particulièrement vite. Quant 

à moi, je termine 5ème de cette manche, mais pas dans 

l’aisance des autres jours.

Dernière course du championnat, Lööf rentre à terre, 

épreuve gagnée pour lui, l’allemand sortit du jeu par 

sa DNE, je sais que j’ai un petit matelas par rapport à 

mes autres poursuivants. Du coup, je n’ai pris aucun 

risque, j’ai fait du " comptage " toute la manche, prenant 



Kiel
IFA FRANCE N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS

Valérian à la bagarre de virement de bord juste devant le suédois 
Fredrik Lööf ! Plusieurs manches ne se joueront qu'à un rien entre les 
deux hommes en forme de ce championnat.
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mal de bouteilles sur le support. Je pense que le 

niveau est équivalent à celui d’un Mondial Master 

en Finn. 

Ce qui se passe en Finn, c’est qu’actuellement tu 

as entre 60 et 70 professionnels et 30 autres qui 

sont des amateurs éclairés depuis plus de 10 ans, 

qui sont à " bloc " avec les moyens qui n'existent 

pas en Yole. Du coup ça fait toute la différence 

avec la Yole. À titre personnel, je m’entraîne beau-

coup, car j’aime cela et je suis un passionné de 

préparation physique, donc forcement quand 

j’arrive sur un championnat comme celui-ci j’ai 

un plus. Ce qui fait que j’ai d’autant plus de res-

pect pour des régatiers comme le Néozélandais 

Greg Wilcox qui n’est plus tout jeune, mais fait 

toujours de très belles prestations ( 8ème lors de 

cette épreuve ).

- Question matos ? Beaucoup plus de possibi-

lité et développement qu'en finn ?

De mon point de vue, il y a d’énormes choses à 

trouver, ce n’est pas le finn où le matériel s’est 

énormément standardisé ( mat, voile… ). En Yole, 

il y a plusieurs approches sur les coques bien sûr, 

mais j’y reviens après. Sur les mats notamment 

en longitudinal des très souples et d’autres extrê-

mement raides. Au niveau des voiles c’est pire 

avec des coupes vraiment différentes. Les HD ou 

les WB Sails ont des chutes plus longues alors 

que moi, j’avais une voile à chute courte. Ce qui 

me semble important, c’est d’avoir une carène 

polyvalente, car les coques sont très typées. Dans 

ma conception personnelle de ce que doit être 

une carène : Synergy est l’idéal actuellement.  

Exemple si l’on parle du portant le suédois Tho-

mas Hansson-Mild a une carène vraiment diffé-

rente. Très volumineuse qui lui permet d’être très 

rapide au vent arrière. C’est lors de ces moments 

que l’on voit qu’il y a de grosses différences 

entre les carènes. J’ai pu l’observer à plusieurs 

reprises, je ne pense pas louper beaucoup de 

vagues quand je descends au vent arrière ; lui 

avec sa carène, il avait vraiment une vitesse folle.  

Comme ce n’est pas un support de professionnel, 

il y a moyen de se faire plaisir avec du matériel 

" standard " sans que cela soit la course au matos.

- Tes prochains objectifs en yole ou régates ?

En Yole l’an prochain, il y a l’Européen au Dane-

mark, mais c’est en même temps que la Gold Cup 

en finn à Palma donc non pour moi, je privilégie 

toujours le Finn à fond pour la saison prochaine. 

Et la Yole selon les opportunités du calendrier. 

Par contre, j’ai déjà coché d’aller faire le Mondial 

de Yole en 2021 sur le Lac de Garde, avant cela 

,pourquoi pas retourner faire la Semaine de Kiel 

2020, car j’adore cette régate que je n’ai jamais 

gagnée, trois fois 2ème !

Autre français sur cette épreuve, Julien 
Dejugnat de Lacanau finit le championnat 
en 44ème position (meilleur manche 22 et 23).
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Place Pays Nom Prénom Points

1 SWE Lööf Fredrik 16

2 FRA Lebrun Valerian 40

3 SWE Hansson-
Mild

Thomas 59

4 DEN Petersen Bo 61

5 NED De Vries Stefan 63

6 DEN Bendix Mads 68

7 NOR Johan 
Brodtkorb

Lars 85

8 NZL Wilcox Greg 89

9 POL Gaj Tomasz 99

10 GER Budzien Andre 102

44 FRA Dejugnat Julien 398

70 FRA Renoux Alain 576

84 FRA Berenger Henri 670

89 FRA Lidon Jean-
Claude

775

... sur 91 classés

Photo : Robert Deaves - Texte : Cyril Richard

« Je n’avais 
plus de " joker " 
de disponible… 

j’étais condamné 
à marcher ! »

Podium avec les différents vainqueurs de diverses catégories, ici les trois vainqueurs au scratch avec les grands 
Masters, le Français Henri Berenger ( en rouge ) et l'Australien Bob Buchanan bien connu sur le territoire national.

Classement Général :
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Ces mâts modernes résolvent donc la qua-

drature de combiner " les souplesses " de leur 

partie basse et la raideur de leur partie située 

au-dessus de la bôme. C’est l’association d’une 

réalisation mettant en œuvre des fibres de  

carbone à haut module, et l’adoption d’une 

section de la partie basse à géométrie interne 

particulière qui inclut des raidisseurs latéraux 

( voir ci-dessous ) qui permet de réaliser ce 

cette prouesse.

Compte tenu de la souplesse longitudinale de 

la partie basse de ces mâts modernes, le grée-

ment à tendance à basculer vers l’arrière sous 

l’effet de la tension de l’écoute. Pour avoir un 

bateau équilibré à la barre au prés, il est donc 

nécessaire d’emplanter ces mâts plus en avant 

et d’avoir moins de quête qu’avec la généra-

tion précédente de mâts en carbone qui étaient 

longitudinalement plus raides dans leur partie 

basse. Ce type de réglage présente aussi un  

intérêt aux allures portantes car un mât plus 

vertical permet à la voile de présenter à la  

pression du vent une surface projetée plus  

importante au vent arrière. 

La flexion d’un mât de yole OK est mesurée lon-

gitudinalement et latéralement lorsque la tête 

de mât est chargée avec un poids de 10 kg. Les 

caractéristiques de flexion du mât peuvent alors 

être mesurées classiquement à l’aide d’un  

réglet et d’un mètre ruban. ( Ci-dessous :)

Le déplacement de la tête du mât entre sa po-

sition de repos A et celle sous charge B est dite 

flexion globale. Les perpendiculaires entre la 

corde ( D-C ) et les marques tracées à 25-50-

75 % entre les 2 marques de jauge de défi-

nissentla courbe de flexion du mât au niveau 

du guindant de la voile.

Au premier ordre il est évident qu’un barreur 

léger a besoin d’un mât plus souple qu’un bar-

reur plus lourd ou plus entraîné. Un mât latéra-

lement " un peu " souple par rapport au poids du 

barreur joue un rôle de soupape quand il n’est 

plus possible d’équilibrer l’assiette du bateau 

avec le rappel, il se cintre davantage sous l’effet 

des vagues et des rafales. Ce type de mât régule 

plus facilement les pics de charges mécaniques 

dus à l’état de la mer ou aux surventes, il est 

un peu plus tolérant et permet au barreur de 

se concentrer un peu plus sur ce qui se passe 

à l’extérieur de son bateau. La valeur de flexion 

globale latérale doit être impérativement adap-

tée au poids et au potentiel physique du bar-

reur : c’est le paramètre primordial.

De l’avis des cadors de la série, la valeur de 

flexion globale longitudinale doit être choisie 

en fonction de la façon de naviguer du barreur. 

Un mât longitudinalement " un peu " raide par 

rapport au poids du barreur doit être associé 

avec une voile plus plate dans son tiers avant. 

C’est la raideur du mât qui donne de la puis-

sance à la voile et qui permet de naviguer si-

gnificativement " plus haut ". Ce type de mât 

plus exigeant, il demande au barreur d’être 

très réactif dans les vagues et les surventes, de 

donner plus d’amplitude de barre, de faire du  

rappel de manière très dynamique et de travailler  

davantage sur l’écoute, donc à consacrer un 

peu plus d’énergie et d’attention à la conduite 

du bateau. Il n’existe pas de mât miracle de 

yole OK qui fasse aller vite à moindre effort. La 

connaissance des valeurs de flexion globales la-

térales et longitudinales est donc déterminante 

pour savoir si un mât est fait pour vous. Un mât 

quel qu’il soit ne peut être performant que si la 

voile qui lui est associée est bien adaptée.

Le mât moderne de la yole OK, pourquoi 

et comment

Cette partie est basée pour partie, sur 

la synthèse de la traduction d’une sé-

rie de trois articles de Thorsten Schmidt publiés 

fin 2016 sur le site http://ok-jolle.de/ sous le 

titre " Der Perfekt Mast " elle est publiée ici avec 

son aimable autorisation. La traduction de cette 

série d’article est accessible sur le site : 

https://www.yoleok.org/.

L’aérodynamique exige que pour qu’une voile 

donne une force de propulsion constante il 

faille que son profil aérodynamique reste stable. 

Basée sur ce constat la génération actuelle de 

mâts de yole OK possède des caractéristiques 

mécaniques qui permettent au profil aérody-

namique de la voile de rester le plus constant 

possible, tout au long des bords de prés d’une  

régate. Idéalement pour que la voile conserve 

son profil aérodynamique il faudrait que le mât 

qui la supporte ne se déforme pas. Cependant 

un mât extrêmement rigide rendrait le bateau 

quasi impossible à mener de façon performante, 

car il se mettrait à gîter brutalement sous l’effet 

de chaque risée. Pour contourner cet écueil les 

mâts modernes sont donc relativement raides 

au niveau du guindant de la voile et l’essentiel 

de leur flexion est localisée entre le pied de mât 

et le vît de mulet. 

Cette souplesse basse locale leur confère la ca-

pacité de " s’adapter " aux changements brutaux 

de conditions, lorsque par exemple lorsque le 

bateau navigue au prés et qu’il ralentit lorsqu’il 

heurte une vague, ou lorsqu’il est touché par 

une survente. Elle agit en quelque sorte comme 

la suspension d’une voiture. Les solitaires des 

années 60 l’appelaient " l’effet charnière " qui, 

lorsqu’il survenait, était généralement suivi par 

la rupture de leurs beaux mâts en bois vernis.

Afin de limiter un dévers de la chute de voile 

trop important qui entraînerait une perte en cap 

significative au prés, la souplesse latérale de la 

partie basse des mâts modernes est quasiment 

deux fois faible que leur souplesse longitudi-

nale. 

C

A

B
CD

Collier du mat

Bande de jauge
Tip Déflection

10 KG

Figure n°1 : Position des mesures lors du test de flexion des mats de yole OK
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Au niveau du guindant de la voile les courbes de 

flexion typique des mâts actuels sont voisines de : 

¼ ½ ¾

Longitudinalement 75% 100% 75%

Ces courbes de flexion doivent être aussi uni-

formes et harmonieuses que possible, afin de 

ne pas générer de pli dans la voile lorsque la 

tension sur l’écoute fait cintrer le mât. Leur  

accord est particulièrement important car le  

volume, le profil aérodynamique et le vrillage de 

la voile rendent les valeurs interdépendantes.

Les valeurs de la courbe de flexion longitu-

dinale du mât donnent au maître voilier des  

indications nécessaires pour définir le creux 

qu’il va donner à la voile. C’est la flexion longi-

tudinale du mât au niveau du guindant qui va 

être utilisée pour " absorber le creux " la voile 

en bordant l’écoute, c’est un maillon essentiel 

dans la chaine de réglage de la voile. Un barreur 

plus lourd pourra avoir un mât plus raide car  

sur les valeurs réelles de flexions telles que me-

surées sur les mâts des " coureurs de pointe "  

( voir figure n°1 ). 

Fin 2016 l’intention de Torsten Schmidt était 

de bâtir une base de données sur les carac-

téristiques de flexion relevées sur des mâts 

" performants " afin d’aider les nouveaux arri-

vants dans la série des yoles OK à choisir un 

mât susceptible de leur convenir. Cette base 

de données n’a, à ma connaissance, pas vu le 

jour ( ou n’est pas diffusée " ubi et orbi " sur le 

web ) et il est à noter qu’une initiative similaire 

entreprise par Karen Roberston ( Royaume-Uni ) 

en 2018 ne semble pas, non plus, avoir été 

couronnée de succès. Il semble donc qu’il y ait, 

au-delà des déclarations d’intention vibrantes 

sur le partage, quelques réticences à communi-

quer " les valeurs magiques " des mâts de ceux 

qui naviguent devant... 

Pour tenter d’y voir un peu plus clair j’ai donc 

entrepris la collecte de données de flexion sur 

des mâts " modernes ". Ces données ont été  

obtenues lors de requêtes, forcément ponc-

tuelles, auprès des deux principaux fabricants 

actuels, en extrayant le contenu utile des petites 

annonces des principaux sites internet étran-

gers relatifs à la yole OK, ou lors d’échanges 

avec des amis coureurs français.

J’aurais bien sûr aimé que ce soient les  

¼ ½ ¾

Latéralement 67% 100% 87%

caractéristiques des mâts des tous meilleurs 

du classement mondial 2019, mais cela n’est 

hélas pas le cas... 

Les données des fabricants de mât, constituent 

a priori les sources les plus fiables car ils sont 

au cœur des sollicitations des " coureurs de 

pointe ". Ils donnent classiquement une four-

chette de + / - 5 kg autour d’un poids de bar-

reur cible, certaines fois cette plage est étendue 

pour tenir compte de la taille ou / et condition 

physique du barreur. 

Pour les valeurs issues des petites annonces 

( donc de barreurs qui se séparent d’un mât qui 

a priori ne leur convient pas ou plus… ) je n’ai 

gardé que celles dans lesquelles le poids du 

barreur était indiqué. Pour les dires des copains 

j’ai, faute de mieux, parfois pris en compte leur 

poids actuel supposé ne sachant pas pour quel 

poids de barreur leur mât avait été initialement 

" optimisé " …. 

En cette fin 2019, j’en suis arrivé à une com-

pilation des caractéristiques des flexions  

globales d’une population de mâts de mât sur 

lesquelles que je peux être, disons, " relative-

ment " confiant.

Le résultat de cette compilation a été mis sous 

forme de deux graphes, ce qui a entre autres 

avantages celui de préserver l’anonymat des 

propriétaires de ces mâts… :

Thomas Hanson Mild ( n°1 
mondial 2019 ) confiait qu’il 

pesait 89 kg, et qu’il avait alors 
un mât qui avait une flexion 
globale latérale de 230 mm

Flexion Latérale ( mm ) en fonction du poids du barreur ( kg ) - Figure 1 :

Les droites qui passent dans les nuages de points représentent la tendance moyenne " au sens des 

moindres carrés " sur l’ensemble des points. Leurs équations figurent dans les graphes ( merci Excel ! ).

Flexion Longitudinale ( mm ) en fonction du poids du barreur ( kg )

il pourra naviguer avec une voile plus creuse 

et aura donc moins besoin de l’aplatir. Pour  

obtenir un creux identique avec une même 

voile, la tension qu’un barreur doit appliquer sur 

l’écoute est plus forte avec un mât plus raide, 

qu’elle ne l’est, s’il a un mât plus souple. La ten-

sion de l’écoute est transmise à la chute de la 

voile par la raideur de la bôme. Une tension plus 

élevée sur la chute de la voile peut être avanta-

geuse dans certaines situations ( possibilité de 

naviguer plus haut sur mer relativement plate ) 

ou devenir un inconvénient ( dans un clapot 

marqué ) si la chute de la voile se retrouve blo-

quée et / ou commence à se refermer. Il n’existe 

pas donc une réponse absolue à la question du 

mât idéal car il en existe autant que de barreurs.

À la recherche du mât de Yole OK parfait 

Les propos tenus dans la première partie de 

cet article sont certes intéressants du point de 

vue de la compréhension du rôle tenu par les 

caractéristiques de flexion du mât vis-à-vis du 

fonctionnement de la voile, ou sur la conduite 

du bateau, mais ne donnent pas d’informations 
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Le coefficient R² est un estimateur du niveau de 

confiance que l’on peut avoir dans la droite aux 

moindres carrés comme représentative d’un 

phénomène constaté. Plus il se rapproche de 

1, mieux c’est. On peut noter que la droite aux 

moindres carrés est une " moins pire " approxi-

mation de la flexion latérale qu’elle ne l’est 

pour la flexion longitudinale, ce qui pourrait 

être interprété comme une relation plus déter-

ministe entre le poids du barreur et la flexion 

globale latérale que ne l’est la flexion longitu-

dinale globale. Compte tenu des valeurs de R² 

calculées pour ces deux graphes un statisticien 

dirait de toutes façons que ces droites corrèlent 

mal l’évolution les données collectées. Ces va-

leurs de flexion présentent donc une dispersion 

certaine. Ceci n’est pas une énorme surprise 

au vu de la manière dont ces données ont été 

collectées, voire mesurées en amont et de plus 

la première partie de l’article laisse clairement  

entendre qu’il n’y a pas qu’un mât optimal 

unique pour un poids de barreur donné. Il est 

néanmoins possible de tenter d’utiliser ces 

graphes de deux façons :

Soit on connait les caractéristiques de flexion 

d’un mât et on peut déduire le poids moyen 

du barreur auquel il devrait convenir. Soit 

on connait le poids du barreur et on peut  

trouver les caractéristiques de flexion d’un " mât 

moyen " qui aurait quelques chances de lui être 

adapté. Passons aux travaux pratiques pour 

confronter ce que racontent ces deux graphes 

avec la réalité :

Cas # 1 :

Dans une interview Thomas Hanson Mild ( n°1 

mondial 2019 ) confiait qu’il pesait 89 kg, et 

qu’il avait alors un mât qui avait une flexion 

globale latérale de 230 mm, une flexion globale 

longitudinale de 520 mm et que ce mât était 

un peu plus souple que ce qu’il aurait norma-

lement être pour son poids. Les graphes nous 

disent que pour son poids le mât moyen pour 

Thomas aurait dû avoir :

Une déflection globale latérale de l’ordre de : 

-1.8122 x 89 + 387.95 = 227 mm 

Une déflection globale longitudinale de l’ordre 

de : -3,3313 x 89 + 805,58 = 509 mm

Selon les graphes le mât de Thomas était donc 

effectivement bien adapté pour son poids en 

latéral et un peu plus souple que la moyenne 

en longitudinal. 

Cas # 2 :

Dans une petite annonce réelle parue sur le 

site http://ok-jolle.de/ un mât a une flexion 

globale latérale de 224 mm et une flexion glo-

bale longitudinale de 455 mm. En regardant les 

graphes ( ou comme ci-après en inversant les 

équations ) on trouve deux poids de barreurs :

( 1 / -1.8122 ) x 224 + -387.95 / -1.8122 ) = 

90 kg pour un barreur adapté aux 224 mm de 

flexion latérale 

( 1 / -2,7741 ) x 455 + ( -754,98 / -2,7741 ) = 

105 kg pour un barreur adapté aux 455 mm de 

flexion longitudinale.

En fait ce mât appartenait à Greg Wilcox, qui 

a eu de très bons résultats avec ( 2éme et 4éme 

aux championnats du monde ) alors qu’il pesait 

entre 84 et 85 kg. Contacté au sujet de ce mât 

Greg m’a répondu ( sans que je l’aie influen-

cé le moins du monde ) que ce mât pouvait 

convenir à des barreurs pouvant peser jusqu’à 

95 kg… Nous avons donc ici le cas d’un mât 

adapté pour une personne d’environ 90 kg et 

qui est très raide en longitudinal.

Cas # 3 :

Je pèse 82 kg ( avant les fêtes ). Après avoir  

retiré mes 2 mâts de la " population statistique " 

pour ne pas biaiser le calcul, le mât " moyen " 

susceptible de me convenir selon les graphes,-

devrait avoir :

Une flexion globale latérale de l’ordre de : 

-1,8072 x 82 + 387,23 = 239 mm

Une flexion globale longitudinale de l’ordre de : 

de -3,3327 x 82 + 805,94 = 533 mm

Coup de bol, ce n’est pas très éloigné des ca-

ractéristiques de mes deux mâts ! Cela dit il me 

reste à m’entrainer beaucoup si je veux vérifier 

un jour qu’il s’agit bien de mâts " miracles "  

capables de me faire gagner des championnats…

Vers un graphe unique ( on peut y croire… 

ou pas )

La tentation de n’utiliser qu’un seul graphe 

pour tenter définir l’ensemble des mâts suscep-

tibles de convenir un barreur d’un poids donné 

a été plus forte que moi. En navigation au prés 

la bôme faisant un angle de 15° par rapport à 

l’axe du bateau, j’ai pris pour hypothèse que 

seules les flexions perpendiculaires à l’axe du 

bateau devaient être prise en compte et utili-

sé la trigonométrie pour évaluer une " flexion  

composée " en calculant une combinaison  

linéaire des flexions latérales et longitudinales 

selon la formule suivante :

Flexion combinée = Flexion latérale x cosinus 

( 15° ) + Flexion longitudinale x sinus ( 15° )

Le graphe ci-dessus montre le résultat obte-

nu. Surprise, on constate que le coefficient de 

confiance est largement meilleur de celui des 

Flexion composée ( mm ) en fonction du poids du barreur ( kg )

y= -2,5252x + 576,93
R2 = 0,8403
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le pied de mât et l’étambrai ( trou de passage 

du mât au niveau du pont ). Selon les chantiers 

ce fameux " bury " peut aller de 460 mm jusqu’à 

505 mm !

Les fabricants font les mâts à leur longueur 

maximale car ils ne connaissent a priori pas les 

caractéristiques du bateau qu’il va équiper. Les 

flexions sont donc mesurées en usine avec un 

" bury " constant de 500 mm. Lorsque le mât est 

recoupé à la " bonne " longueur cela a pour effet 

de raidir le mât selon les proportions suivantes 

( source Carbonmasts.com ) : 

De raccourcir un mât de 40 mm le raidit de :

• 10 mm ( ce qui équivaut à +4 kg de masse 

corporelle ) sur la flexion globale longitudinale

• 5 mm ( ce qui équivaut à +2 kg de masse 

corporelle ) sur la flexion globale latérale.

Il convient cependant de réaliser que son mât 

peut être un peu plus raide que l’on ne le 

croyait à cause de cela.

Remarque : Ce raccourcissement n’a pas d’in-

fluence sur la raideur du mât au niveau du  

guindant de la voile.

Où l’on parle du poids du barreur

Le poids du barreur mentionné ci-dessus s’en-

tend " pesé seulement vêtu de son maillot de 

bain ". Il faut rappeler que le poids total des  

vêtements portés et de l'équipement du barreur 

ne doit pas dépasser 10 kg ceci étant défini par 

la règle C3. 2 des régles de jauge, et la règle 

43 et de l’annexe H des Régles de Course à la 

Voile. Libre à chacun de revêtir une tenue de 

navigation adaptée aux circonstances…

deux graphes précédant. Statistiquement l’évo-

lution du phénomène observé se rapproche 

donc d’avantage d’une droite. Cela montrese-

lon le consensus actuel des fabricants de mât 

la " souplesse latérale " relative de certains mâts 

est compensée par une " raideur longitudinale " 

et vice versa.

Ce graphe peut donc être utilisé pour connaître 

l’ensemble des couples de flexion longitudinale 

et latérale globalessusceptibles de convenir 

pour un poids de barreur donné.

Exemple : je pèse ( encore ! ) 82 kg la flexion 

composée " optimale " pour mon poids est de :

-2,5243 x 82 + 576,68 = 370 mm

L’ensemble des couples de flexion susceptibles 

de me convenir doit donc satisfaire l’équation :

Flexion latérale ( 82 kg ) x cosinus ( 15° ) + 

Flexion longitudinale ( 82 kg ) x sinus ( 15° ) = 

370 mm.

Mon mât le plus raide à une flexion latérale 

globale de 235 mm et une flexion longitudi-

nale globale de 518 mm, le calcul en utilisant 

l’équation ci-dessus ne dit que la flexion lon-

gitudinale globale devrait être de 536 mm 

pour compenser le fait que ce mât est peut-

être un peu un peu raide en latéral pour mon 

poids actuel. Selon ce raisonnement si je veux  

naviguer dans " les conditions optimales " je 

dois : grossir, ou poncer ce mât pour l’assou-

plir… ou m’entraîner pour faire un rappel plus ef-

ficaceet pendant plus longtemps !… J’hésite !... 

Mise en garde sur un ( petit ) piège

Les yoles OK ne sont ( hélas ) pas toutes stan-

dardisées du point de vue de la distance entre 

En conclusion :

Le choix d’un mât bien adapté est donc fonda-

mental, voire plus important que celui d’une 

voile. Basés sur une approche phénoménolo-

gique les 2 graphes ne donnent pas surement 

pas les caractéristiques du mât miracle qui va 

vous faireplaner au préspar force 5, mais juste 

la tendance moyenne de la flexion mâts actuels. 

Je pense qu’ils m’auraient été utiles le jour où 

un gaillard d’ 1.95 m pour 95 kg venu de l’Est de 

l’Europe, me proposait à un prix très attractif un 

mât rutilant qui avait une flexion latérale globale 

de 215 mm et une flexion longitudinale globale 

de 500 mm en me disant que cela conviendrait 

sûrement très bien à mes 1.73 m et mes 82 kg… 

On voit bien que les graphes m’aurait dit de 

passer rapidement mon chemin ( ce que d’ail-

leurs mon intuition - vu la mine du susdit - m’a 

conseillé… ! ). Si vous connaissez les valeurs de 

flexion de vos mâts et le poids du barreur pour 

lequel ils ont été conçus, vous pouvez ( ou pas ) 

me les communiquer pour améliorer la base de 

données. Je vous renverrai " sous pli discret " des 

graphes actualisés, si cela vous intéresse…

Notre association l’ASPRYOK réfléchit actuelle-

ment à se doter d’un banc de mesure de flexion, 

qui permettra à chacun de connaître, par exem-

ple,les " vraies " caractéristiques de flexion de 

son mât, données entre autres indispensables 

au maître voilier pour définir le creux optimal à 

mettre dans une voile neuve.

Dans tous les cas souvenez que : En Yole OK il 

n’existe ( hélas ) pas de mât miracle qui vous 

fera aller vite à moindre effort !

... si je veux naviguer dans " les conditions optimales "  
je dois : grossir, ou poncer ce mât pour l’assouplir ...

Texte : Jean-Michel Roux 
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Position sous le vent, dévent, passage devant ou derrière – nous savons tous comment les bateaux 
bord à bord s’influencent les uns les autres. Il y a un an, nous avons fait une étude à l’aide d’une 
simulation de flux informatique, pour en chiffrer et quantifier les gains et les pertes. Dans cet 
article, nous examinons les bateaux interférant les uns avec les autres lors de la navigation au 
près. Nous nous limitons à la " phase aérienne " : Les bateaux interagissent en effet également les 
uns avec les autres " sous l’eau ", mais c’est une autre étude.

entre les bateaux lors de navigation au près
INTERFÉRENCES
TECHNIQUE
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Figure 2

Sur le même bord :

Commençons par regarder les ba-

teaux sur le même bord, naviguant 

dans la même direction. Nous choi-

sissons comme étalon un bateau 

naviguant sur son propre vent dans une brise 

assez soutenue de 18 nœuds. Nous définis-

sons son " efficacité " à 100 % ( Figure 1 ) et 

comparons les bateaux en interférence avec ce 

seul bateau à voile. L’efficacité est déterminée 

par la force motrice avant de l’embarcation,  

corrigée de la pénalité que développe la force 

latérale inclinant l’embarcation. La vitesse du 

bateau est directement proportionnelle à cette 

efficacité, mais pas exactement superposable : 

À une vitesse typique de remontée au près de 

5,2 nœuds, le gain de vitesse est un peu moins 

de la moitié du gain en efficacité, donc si votre 

efficacité est de 110 %, votre gain de vitesse 

serait d’environ + 4 %.

Dans le premier cas, nous avons deux bateaux 

bord à bord, égaux en termes de VMG ( Figure 

2 ), avec leurs étraves parfaitement alignées 

pour être à égalité en distance à la marque 

etséparé latéralement par une longueur de  

bateau l’un de l’autre : La " position sous le 

vent " académique typique. Le bateau sous le 

vent a une efficacité de 102, donc gagne un 

peu sur un bateau naviguant seul dans la flotte. 

Mais l’efficacité du bateau au vent est seule-

ment de 82, de sorte qu’il ne peut pas naviguer 

longtemps dans cette position et va bientôt  

virer.

C Figure 1

Figure 3
Dans le deuxième cas, le bateau au vent est plus 

avancé de sorte que son étrave est au niveau 

du bateau sous le vent ( Figure 3 ), vu perpendi-

culairement par rapport à la route normale des 

bateaux. Les deux bateaux sont à peu près à 

égalité de rendement mais le groupe constitué 

perd considérablement par rapport à un bateau 

seul, avec des chiffres d’efficacité de 88 et 89.

Efficacité 89 %

Efficacité 88 %

Efficacité du 
dériveur au 
vent : 82 %

Efficacité du 
dériveur sous 
le vent : 102 %

Efficacité d'un  
dériveur seul : 100 %
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Figure 4

Ces simulations ont été 
développé par WB Sails avec le 
support de Dassault Systèmes

Enfin, avec des bateaux sur le même bord 

( Figure 6 ), un bateau totalement déventé, 

à la distance de deux bateaux alignés dans 

le vent apparent du bateau de devant : alors 

qu’il n’est guère surprenant que l’efficacité du  

bateau " dans la fumée " ne soit que de 40 %,  

il est peut-être un peu plus surprenant est que 

le bateau derrière aide celui qui ruine sa cour-

sepuisque le bateau au vent développe une  

efficacité de 103 %.

Figure 5

Dans le troisième cas ( Figure 4 ), nous avons un 

bateau qui suit précisément dans le sillage du ba-

teau devant lui, à une distance d’une longueur de 

bateau. Le bateau derrière est évidemment déventé 

( efficacité 76 ), alors qu’il touche en même temps le 

vent favorablement du bateau devant, qui bénéficie 

d’une efficacité de 106. C’est un bon endroit pour 

rappeler que dans cette étude, nous ignorons les 

effets d’interférence sous-marine : Dans le monde 

réel, le bateau devant tire un peu d’eau avec lui 

comme il se déplace, tellement que le bateau der-

rière navigue dans un " courant favorable " jusqu’à 

1,5 nœuds ! Cela explique pourquoi après un en-

roulé de marque, par exemple,  vous pouvez rester 

accroché souvent pendant un certain temps, en dé-

pit de la très faible efficacité ( air ) de 76 seulement. 

Dans l’exemple suivant ( Figure 5 ), avec les  

bateaux sur le même bord, nous avons trois  

bateaux côte à côte l’un près de l’autre. Encore 

une fois, le bateau sous le vent bénéficie d’un 

petit gain avec 102 %, tandis que le bateau au 

vent souffre le plus avec une efficacité de 75 % 

seulement.

Figure 6

C
A

H
IE

R
 T

E
C

H
N

IQ
U

E
 : I

N
T

E
R

F
É

R
E

N
C

E
 A

U
 P

R
È

S
C

A
H

IE
R

 T
E

C
H

N
IQ

U
E

 : I
N

T
E

R
F

É
R

E
N

C
E

 A
U

 P
R

È
S

6060

Efficacité 103 %
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Efficacité 75 %

Efficacité 82 %

Efficacité 102 %
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Croiser derrière, plutôt que traverser devant

Jetons maintenant un coup d’œil sur des bateaux 

naviguant sur des bords opposés. Bien que nous 

ayons déjà examiné l’interférence des bateaux sur 

le même bord ( avec le Star ), c’est la première fois 

que l’auteur évalue les effets entre les bateaux.

Alors que les bateaux sur le même bord peuvent 

être inspectés dans une " soufflerie virtuelle " habi-

tuelle, ou même dans une vraie soufflerie physique, 

ce n’est pas le cas des bateaux sur des bords op-

posés. Sur des bords opposés chacun des bateaux 

crée son vent apparent, et vous devez utiliser un 

modèle de simulation où les bateaux se déplacent 

dans un champ de vent réel ( voir l’encadré ci-des-

sous " Vent Vrai et Apparent " pour en savoir plus à 

ce sujet ). Or c’est avec des bateaux sur des bords 

opposés que nous obtenons les résultats les plus 

surprenants.

Vent réel et apparent

Les voiliers sont des créatures complexes. Ils se déplacent dans un champ de vent plus ou moins stable appelé le " vent réel ", créant par leur 

propre mouvement le " vent apparent ". Le vent réel, c’est ce que vous sentez en face lorsque vous vous tenez à terre – lorsque vous naviguez , 

vous sentez le vent apparent *, La vitesse du vent réel varie avec la hauteur, en raison de la friction de la mer et des vagues : Au niveau de la tête 

de mât du Finn le vent est de 15 à 20 % plus fort qu’au niveau du pont, variant chaque jour , en fonction de la situation météorologique ( voire 

même au cours de la même journée, par exemple le matin par rapport à l’ après-midi ).Lorsque le bateau se déplace dans ce vent réel variable, le 

vent apparent varie non seulement en hauteur, mais aussi en direction. Cette variation de direction est généralement de l’ordre de 5 degrés du bas 

au haut de la voile et donc presque négligeable. Lorsque vous simulez des bateaux sur des bords opposés, chacun des bateaux crée son propre 

vent apparent, et vous devez utiliser un modèle de simulation où les bateaux se déplacent réellement dans un véritable champ de vent.C’est 

beaucoup, beaucoup plus exigeant sur le plan des calculs, a été longtemps impossible et n’est possible que depuis quelques années.À l’inverse 

lorsque vous travaillez sur des bateaux sur le même bord, se déplaçant à la même vitesse, vous pouvez calculer au préalable le vent apparent, 

geler le mouvement des bateaux et appliquer le vent apparent sur eux. Cela permet également d’enquêter dans une soufflerie physique, même si 

c’est encore mieux dans un tunnel à " écoulement tordu ".

* Pour être exact, vous ne sentez pas le vent apparent, mais plutôt le " courant local ", qui est influencé par le bateau, son mouvement et les voiles.Le " vent apparent " n’est qu’une construction fictive. Cela peut sembler difficile, mais 
si vous allez à l’intérieur de la cabine, vous ne sentez aucun vent apparent. Du côté au vent d’une voile, le " vent apparent " est beaucoup plus faible que du côté sous le vent, et vous pouvez le sentir lorsque vous marchez sur un 
grand bateau.À l’intérieur d’un grand génois il n’y a pratiquement pas de vent.
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Une longueur après lorsque l’étrave du bâbord 

frôle, le tableau arrière du tribord, son efficacité 

a augmenté à 137 % ( Figure 10 ), alors que le 

bateau tribord est descendu à 75 % ! 

Figure 10

Figure 7

Puis à l’approche du bateau tribord ( Figure 8 ), 

le bâbord commence à gagner de plus en plus, 

avec une efficacité de 117 % à deux longueurs 

de bateau, tandis qu’à ce moment le tribord est 

toujours à 100 %. 

Au moment où les axes de déplacement des 

deux bateaux se coupent, le bateau tribord,  

traversant en avant, voit son efficacité se  

détériorer rapidement : Une longueur après,  

l’efficacité tribord est de 85 % ( Figure 9 ),  

tandis que le bâbord est à 125 %. 

Figure 8

Figure 9

Concentrons tout d’abord sur deux bateaux 

au près qui se croisent tribord-bâbord ( Figure 

7 ), très près l’un de l’autre, mais sans que le 

bâbord ait besoin de tirer sur sa barre pour 

passer derrière le tribord. Au début, lorsque le 

bateau bâbord est encore à trois longueurs de 

bateau, les deux bateaux gagnent un peu. 
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Efficacité 125 %

Efficacité 75 %
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Examinons ensuite la traversée derrière plusieurs 

bateaux ( Figure 13 ), comme c’est souvent le cas 

après un mauvais départ, par exemple, lorsque l’on 

cherche de l’air libre. Dans ce dernier cas, le bateau 

bâbord navigue derrière trois bateaux sur le bord 

tribord, séparés environ deux longueurs de bateau 

l’un de l’autre. Le modèle est le même que dans le 

cas des deux bateaux, le bateau de bâbord gagne 

encore un peu plus sur le premier bateau tribord que 

les deux autres. Les dommages sont également les 

plus importants sur le premier bateau tribord, qui est 

descendu à 85 % d’efficacité, tandis que le bateau 

de bâbord est à 145. Le bateau de bâbord cause 

moins de dommages aux deux bateaux suivants qui 

restent à près de 100, tandis que le bateau bâbord 

a encore une efficacité près de 140 au mieux. En 

termes de vitesse du bateau, le gain serait de 0,3 

nœuds, soit une progression de 5,2 nœuds à 5,5 

nœuds. En centimètres, c’est environ 75 cm / Finn, 

ou une longueur de bateau gagnée après avoir  

navigué derrière sept bateaux. Loin d’être insigni-

fiant. Cependant, n’oubliez pas que les bateaux  

interagissent également entre eux sous l’eau, ce  

qui est ignoré dans cette étude.

Laissé passer un bateau en 
babord, peut-être intéressant 

en terme de vitesse pure !

Mikko Brummer WB Sails - Traduction : Jonathan Lobert et Illustration 3D : WB Sails

Figure 11
Un peu plus loin, le bateau bâbord est dans le 

dévent, descendant à 75 % ( Figure 11 ), mais 

dès qu’il l’aura traversé, l’efficacité est pour un 

moment à plus de 100 %. 

Dans l’ensemble, l’efficacité moyenne pour la 

traversée du bâbord est de 107 %, tandis que 

pour le bateau tribord il est seulement 91 % 

( Figure 12 ). 

Donc, en traversant derrière, non seulement 

vous gagnez vous-même, mais vous perturbez 

le bateau qui traverse devant vous. Quelle est la 

raison de cela ? Le bateau tribord ( qui traverse 

devant ) dévie et accélère le vent pour le ba-

teau bâbord, croisant derrière. Le bateau bâbord 

prend un ascenseur, et plus il y a de vent, plus 

l’effet mesuré augmente au fur et à mesure que 

le bâbord s’approche du bateau tribord.Naturel-

lement, cela n’a rien à voir avec le fait d’être 

tribord / bâbord, mais seulement avec celui de 

croiser devant / derrière.

Figure 12

Figure 13
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Efficacité 75 %

Efficacité 88 %

Efficacité 103 % 
Efficacité moyenne 107 %

Efficacité 100 % 
Efficacité moyenne 91 %

Efficacité 145 %

Efficacité 85 %

Efficacité 98 %

Efficacité 102 %
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Suite à la médaille de Jonathan Lobert aux jeux de Londres, nait le projet de créer 
un nouveau mât, made in France. Mais une fois les premières unités produites, il sera  
abandonné… Avant de reprendre après Rio grâce au concours du géant français 
Dassault Systèmes, et de promettre beaucoup ! Rappel des faits par François Le Castrec.

avec un mât français !
COURIR LES JEUX DE TOKYO
TECHNOLOGIE
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ur cette presqu’île du sud de l’Angleterre, 

l’air porte le parfum vert de la haute mer et le 

soleil qui éclate sur les falaises du Dorset ne 

chauffe guère le dos, même s’il irrite parfois 

les yeux… Pas sûr qu’il soit seul responsable de leur 

rougeur, ce jour-là. On est en août 2012 et ces der-

nières heures semblent frappées d’irréalité, comme 

lorsqu’elles s’écoulent dans un monde parallèle. On 

se retrouve là, à l’écart de l’agitation du slip de mise 

à l’eau de Weymouth, devant le container de l’Équipe 

de France, Jonathan Lobert et moi, encore hébétés du 

tour que la vie vient de nous jouer.

Sans faux-semblants

Bien sûr qu’une médaille nous avait semblé 

jouable, Jonathan ayant fait un podium à chaque 

régate disputée sur ce plan d’eau anglais, c’était 

elle que l’on était venu chercher, et que l’on venait 

de gagner… Mais cette régate terminée la veille 

par la victoire de Ben Ainslie avait été tellement 

particulière ! Jonathan avait décroché le bronze 

grâce à son invraisemblable vitesse au portant… 

Mais à côté de ça, ses bords de près avaient été 

catastrophiques. Un certain manque de maîtrise, 

oui. Un déficit de vitesse surtout, qu’il devient 

maintenant urgent de combler. Laurent Tournier, 

qui officie comme batelier pendant les jeux, sort 

du container et se joint à notre discussion. Pour 

exploiter notre meilleur potentiel à Weymouth, 

nous avions pris le parti d’un matériel standard et  

polyvalent : une coque Devoti ( incontestablement 

la meilleure ) , un mât Hit ( plus produit depuis un 

an ), des voiles WB… Plutôt que de ( tenter de ) tra-

vailler avec North, nous avions préféré la voilerie fin-

landaise, à l’écoute, réactive et capable de régulari-

té dans sa production. Et plus nous en discutons,  

là, tous les trois, plus l’évidence se fait : travailler 

sur le couple mât / voile constitue la meilleure 

piste pour s’imposer en Finn aujourd’hui. J’ai 

moi-même été athlète de haut niveau et fait des 

podiums à l’international. Depuis 2001, je suis en-

traineur national de la FFVoile. J’ai accompagné 

les Laser aux jeux d’Athènes et de Pékin. Puis je 

me suis intéressé aux jeunes Français, Jonathan 

Lobert et Thomas Le Breton qui avaient envie 

de reprendre le flambeau de Guillaume Florent 

en Finn… J’ai 52 ans et l’idée d’employer mon  

expérience pour une nouvelle médaille à Rio, 

dans quatre ans, en développant du matériel,  

m’électrise. En octobre, j’ai donc déjà dessiné les 

grandes lignes d’un projet de développement de 

mâts qui implique la FFVoile, l’ENVSN, la société 

Heol Composites spécialisée dans le carbone de 

Laurent Tournier, WB-Sails et les coureurs.

S
Préparation du bateau dans le hangar du Pôle Voile de La Préparation du bateau dans le hangar du Pôle Voile de La 
Rochelle. L’équipe : Jonathan Lobert, Pierre-Yves Méchin Rochelle. L’équipe : Jonathan Lobert, Pierre-Yves Méchin 
( Dassault Systemes ), Yannis Troalen ( Pixel-sur-Mer ), Paul ( Dassault Systemes ), Yannis Troalen ( Pixel-sur-Mer ), Paul 
Iachkine ( ENVSM ) et Mikko Brummer ( WB-Sails ).Iachkine ( ENVSM ) et Mikko Brummer ( WB-Sails ).

Les bouts des fils de fibre optique (en jaune), collés le long du Les bouts des fils de fibre optique (en jaune), collés le long du 
mat, en vue sur le pont. Les capteurs sont liés dans deux valises mat, en vue sur le pont. Les capteurs sont liés dans deux valises 
étanches de chaque côté du puit de dérive: Dans l’une, un laser étanches de chaque côté du puit de dérive: Dans l’une, un laser 
qui pulse les fibres, dans l’autre un ordi pour tout enregistrer qui pulse les fibres, dans l’autre un ordi pour tout enregistrer 
avec une télémétrie pour transmettre les données en temps réel avec une télémétrie pour transmettre les données en temps réel 
sur l’écran du tablette dans le zodiac de Pierres Yves et Yannis.sur l’écran du tablette dans le zodiac de Pierres Yves et Yannis.

Première analyse des résul-Première analyse des résul-
tats après la journée de tats après la journée de 
navigation – analyse des ten-navigation – analyse des ten-
sions et des compressions le sions et des compressions le 
long du mat permettant de long du mat permettant de 
comprendre les modalités de comprendre les modalités de 
flexion de celui-ci.flexion de celui-ci.
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L’athlète de haut niveau, le meilleur des capteurs

Pour assumer ce genre de projet, il faut raisonner objectivement… Étant entendu que le ressenti 

d’un athlète de haut niveau est objectif ! « Les athlètes sont les meilleurs capteurs. On l’a déjà 

constaté lorsque les coques ont légèrement évolué : au bout d’une demi-heure de navigation, 

les coureurs étaient capables de dire que les nouveaux modèles étaient meilleurs au portant… 

Impossible de confirmer ces conclusions avant d’avoir pris le temps de numériser les coques 

en constatant qu’en effet, il y a une différence de 5 millimètres sur toute la longueur de coque 

( c’est-à-dire rien ) qui donne une forme de coque plus favorable au portant ! » Même si cela laisse 

les ingénieurs sur le cul, partir du principe que ce que ressent l’athlète est exact fait donc gagner 

beaucoup de temps. ( Sans compter que s’il te dit que ça n’avance pas, même si objectivement 

il a tort, au final, il n’avancera pas avec ! ) Ceci dit, les différents éléments ( matériels et humains ) 

s’emboîtent très intimement dans la performance et il est difficile de déterminer la responsabilité 

de chacun... Revenir sans arrêt à l’analytique est donc indispensable pour faire avancer le projet.

Projet Héol, version 1 : objectif aérodynamisme

Début décembre, les rues parisiennes sont transies 

de froid et la neige rend le bitume glissant… 

Le contraste avec la touffeur du Parc des expositions 

de la Porte de Versailles est saisissant. Sur le stand 

de Transmer Assurances ( la société du président de 

la classe Finn française Marc Allain des Beauvais ), 

nous avons donné rendez-vous à Joakim Wilenius  

( WB-Sails et entraineur de nos partenaires finlandais 

et suédois ), Mikko Brummer ( patron de WB-Sails et 

mathématicien ), son frère Illy Brummer ( ingénieur, 

l’un des meilleurs spécialistes dans le calcul de 

structure, notamment de mâts, officiant chez YOS 

Ingénierie ), Paul Iachkine ( ENVSN ), Laurent Tournier 

( Heol Composites ) et Tapio Nirkko. Cahiers, gommes 

et crayons sont sortis pour lancer la première version 

de ce projet de mât Heol : pour faire mieux que ce qui 

existe déjà sur le marché, en particulier chez le Suisse 

Wilke, on décide là de travailler sur l’aérodynamique.

Le modèle économique initial implique qu’Heol 

exploite commercialement le mât dès qu’il aura 

notre feu vert ( c’est même indispensable pour l’IFA 

France ). En attendant, chaque coureur met près de 

4000 euros sur la table pour financer l’étude de  

Mikko Brummer : le Finlandais loue de puissants  

ordinateurs et fait tourner ses modèles, afin d’établir 

quelle association entre une structure de mât et une 

voile ( qu’il faudra probablement faire évoluer ) est la 

plus prometteuse pour ce que l’on sait du plan d’eau 

de Rio et de la structure du vent chaud et turbulent 

qui y souffle. L’ENVSN investit dans du matériel high-

tech permettant à Paul Iachkine de numériser tous 

les types de mâts qui existent sur le marché. Deux 

mâts Wilke sont découpés et on exploite par ailleurs 

nos données empiriques… À la fin, Illy Brummer  

fournit à Héol un tableur des plus simples, qui met 

en correspondance grammages de carbone et cotes 

de mât. C’est la FFVoile qui finance la dizaine d’uni-

tés nécessaires au développement du projet… Gros 

budget ! D’autant plus qu’il est impensable que l’inté-

gralité du budget alloué au matériel soit consommé 

par ce projet : on doit pouvoir se ménager une porte 

de sortie et utiliser du matériel standard ( ce que l’on 

fera effectivement à Rio. ). Laurent Tournier et Héol  

Composites ont déjà construit des mâts en carbone, 

le four adéquat et un intérêt évident pour le projet. S’ils 

doivent adapter leur technique de construction, ils 

sont disponibles, connaissent bien la problématique 

et nous font gagner un temps précieux… Quand Illy  

Brummer quitte précocement le projet ( vraisem-

blablement pour des raisons de différences cultu-

relles avec Laurent Tournier ), il a livré l’essentiel de 

son étude et on parvient à sortir des mâts dans les 

cotes que l’on recherche, dès 2013. On est dans le  

calendrier que l’on s’était fixé, bien que Laurent passe 

beaucoup de temps à reponcer les mâts à leur sortie 

du moule ! ( Ce que fait aussi Wilke, mais néanmoins 

dans des proportions moindres que nous. )

Des douleurs dans les jambes

Entre septembre 2013 et mai 2014, on fait tourner les 

sept mâts à l’entrainement. Jonathan Lobert, Thomas 

Le Breton, Tapio Nirkko et Max Salminen travaillent en-

semble et la cellule fonctionne bien. Souvent, on fait 

nos tests empiriques en aveugle : je connais les ca-

ractéristiques des mâts qu’ils utilisent, mais pas eux : 

on discute à partir de leur ressenti pur. Les mâts Héol 

affichent une aérodynamique impeccable et s’avèrent 

parfaits par huit nœuds de vent, au près comme au 

portant. Puis, Jonathan les utilise sur deux régates. 

À Palma, il est troisième. Au championnat d’Europe 

disputé à La Rochelle, il termine au pied du podium. 

Les résultats obtenus avec le mât Héol sont des plus 

encourageants ! Pourtant, le projet sera suspendu peu 

après. 

Car la place de 4ème sur l’européen est trompeuse. En 

réalité, Jonathan a déjà le potentiel pour figurer mieux 

et il se plaint : son mât lui fait mal aux jambes et ne 

marche pas bien dans le clapot. 

Dassault profite des résultats pour valider et 
améliorer son logiciel structurel de compos-
ite. Voir aussi les marques rouges sur la voile 
pour enregistrer la forme de la voile pendant 
la navigation.



Et vues de l’extérieur, mes observations confirment les 

feed-back de Jonathan. Problème : à ce moment-là, 

nous sommes incapables de rationaliser ses sensa-

tions. On refait des tests, on vérifie que les mâts ne 

vrillent pas… On tente de comprendre en faisant 

évoluer notre protocole de mesures et on finit par se 

rendre compte qu’en statique comme en dynamique, 

nos mâts ne travaillent pas exactement comme les 

autres. Hélas, quand bien même la résonnance et 

l’amortissement des Wilke sont moins bons… les 

mâts anglais avancent mieux et on ne sait toujours 

pas expliquer si les différences constatées sont 

conséquentes à nos choix aérodynamiques ou à nos  

méthodes de construction. Par ailleurs, comme la 

forme de notre mât est très différente de celle de Wilke, 

on se demande si ce n’est pas elle qui est bloquante. 

Mais pas mal d’argent a déjà été dépensé et on n’a 

plus beaucoup de temps… Pour valider l’hypothèse 

d’un changement de moule, Laurent nous annonce 

un mois et demi de calculs, avec un coût journalier de 

1000 euros pour un cabinet d’ingénierie. On cherche 

en vain 30 000 euros, avant de conclure à la suspen-

sion du projet. Mettre au point du matériel pour une 

grande épreuve signifie aussi anticiper des solutions 

performantes de repli et savoir fixer une date d’arrêt 

des essais. C’est ce que nous faisons.

Apprendre de ses échecs

L’exercice n’a pas été inutile : ayant passé du temps 

à comprendre les mâts, leurs structures et leurs  

dynamiques, on se rend compte que l’on peut faire 

mieux que Wilke… En retouchant ses mâts ! Et c’est 

donc avec un Wilke reponcé que Jonathan Lobert est  

sacré vice-champion du monde à Takapuna ( Nouvelle- 

Zélande ), un an plus tard ! A posteriori, on a donc 

confirmation que la suspension du projet en vertu 

d’un principe de réalité était la meilleure décision à 

prendre, et Jonathan aborde les jeux de Rio en étant 

l’un des plus rapides de la flotte. 

Sa contre-performance à Rio est indéniable et 

douloureuse, mais elle ne vient pas de sa vitesse.  

Jonathan aura besoin de six mois pour digérer cet 

échec, s’interroger sur ses motivations, se faire opérer 

du genou et revenir à la compétition. Il sort son Finn pour 

la première fois dix jours avant la semaine de Hyères 

où il fait un podium, puis il enchaîne sur le titre euro-

péen à Marseille… C’est à ce jour, le seul titre qu’il a  

décroché ! De mon côté, j’ai décidé d’évoluer profes-

sionnellement et suis en train de transmettre ma mis-

sion d’entraineur national de Finn à Pascal Chaullet.

À la fin du printemps 2017, on se dit que ce serait 

intéressant de relancer le projet du mât... Et c’est à 

ce moment-là que Nicolas Hénard nous parle de sa  

rencontre fortuite, sur une plage de Rio l’été précédent, 

avec un certain Dominique Florack. L’homme s’avère 

être le Vice-président de Dassault Systèmes en charge 

des R&D, dans cette filiale du groupe spécialisée dans 

l’édition de logiciels ! Rien que ça ! Il reprend contact 

avec lui, mais sa réponse se fait un peu attendre. 

Puis soudain, tout s’enchaîne et en septembre, on se  

retrouve au siège de Vélizy de Dassault Systèmes qui 

veut reprendre le dossier depuis le début.

Projet Héol, version 2 : objectif mécanique

Autour de la table, l’ambiance est très différente 

de celle que l’on a connue jusqu’ici. Sont présents 

le fameux patron de chez Dassault Systèmes, son 

équipe projet ( composée d’une dizaine d’ingénieurs 
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spécialisés dans le flow, la mécanique, etc. ) et nous : 

Nicolas Hénard, Paul Iachkine, Laurent Tournier, Pascal 

Chaullet, Jonathan Lobert, Fabian Pic et moi. Le chef 

désigné du projet est Pierre Yves Mechin.

Ma première impression est étrange… Tout flotte 

un peu. On leur a envoyé des documents en amont 

et maintenant, il y a une présentation qui se fait en 

anglais, Dassault Systèmes étant une boîte internatio-

nale. Les gens écoutent, leur patron est en retrait. En fin 

de présentation, quelques questions viennent, et puis 

le silence s’installe. Dominique Florack se retourne 

vers Nicolas Hénard et engage la conversation sur un 

autre sujet. Je suis un peu séché quand soudain, les 

ingénieurs se lèvent et viennent poser leurs questions 

à l’un ou l’autre d’entre nous, selon le domaine de 

compétences de chacun ! Une demie heure plus tard, 

Dominique Florack siffle la fin de la récréation et le 

chef de projet de Dassault Systèmes annonce : « On 

est en septembre : je vous propose que l’on sorte le 

premier mât en mars 2018. »

Puissance de calculs et capacité prédictive

Le délai nous semble irréaliste ! Mais force est de 

constater qu’ils s’y sont tenus, à quelques semaines 

près : Jonathan a navigué avec le premier mât de 

cette nouvelle version à Marseille, en juin dernier, pour 

la finale de la World Cup 2018. Entre temps, l’équipe 

d’ingénieurs a repris toutes nos données, fait tourner 

des machines dont la capacité de calcul est la plus 

grosse au monde, s’est appuyée sur leur logiciel  

incroyable, qui permet d’intégrer dans leurs calculs 

des données de natures très différentes, et confirmé 

sur le plan théorique le problème que nous avions 

empiriquement identifié pour le premier mât Héol.  
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La forme de la voile et l’action du bateau sont 
enregistrées sur 2 vidéos à bord du bateau et 
deux autres sur le semi-rigide.



À l’inverse de ce que l’on avait fait précédemment, 

Dassault Systèmes propose de partir de la structure 

et de la mécanique, puis d’habiller le mât pour  

gagner en aérodynamisme… ( Depuis 2015, on a 

d’ailleurs la confirmation que Wilke procède de la 

sorte. ) S’étant éloigné du projet et absent de la réu-

nion de Vélizy, Mikko Brummer réapparait : il se trouve 

qu’à peu près au même moment, Dassault a rache-

té XFlow, une petite Start up concurrente espagnole 

spécialisée dans le flow… Qui nous rejoint sur le 

projet et annonce que la seule personne suffisam-

ment compétente dans notre sujet est un certain… 
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Mikko Brummer, sommité mondiale dans le flow ! Avec 

le premier mât né de cette nouvelle collaboration,  

Jonathan termine donc 5ème à Marseille, en ayant 

gagné des manches dans le petit temps. C’est très 

prometteur, alors que le mât s’avère loin de l’objectif 

que l’on s’était fixé… ( On ne s’était pas compris sur 

un point. ) Le deuxième sort plus près de cet objectif 

que l’on ne l’a jamais été, alors que l’on est encore 

sur l’ancien moule. Cet été, un nouveau moule est 

construit pour permettre à Héol de mettre en œuvre 

le nouveau processus de fabrication. En septembre, 

un troisième mât correspondant parfaitement aux  

garçons et à leurs besoins ( Jonathan et Fabian uti-

lisent quasiment les mêmes mâts ) doit être dispo-

nible pour naviguer au Japon, sur le plan d’eau des 

prochains jeux. Ensuite, on sera forcément obligé de 

faire évoluer la voile. Il est possible qu’un quatrième 

mât soit construit, dans le cas où WB demande des 

choses particulières pour optimiser sa voile...

Échec et mat

Mais rien n’indique qu’il soit nécessaire d’en 

construire davantage. En modélisant les calculs et en 

mettant en œuvre son incroyable capacité prédictive, 
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Simulation des écoulements 
de l’air lors des navigations. 
Les données de la fibre 
optique nous permettent 
de faire une simulation 
dynamique, qui rend compte 
de la flexion du mat, du vril-
lage et du contrevent de la 
voile ( back winding ) évolu-
ant dans le temps, lors du 
passage d’une vague, mais 
aussi des effets régulateurs 
des " aides " comme le cuni 
ou la bordure. Tout pour 
mieux comprendre comment 
la voile et le mat travaillent 
ensemble en dynamique. 
Des vidéos sont à voir sur le 
réseau Youtube de WB-Sails.



Note des auteurs. 

Si certains lecteurs regretteront certaines 

imprécisions, qu’ils prennent en compte 

qu’elles sont volontaires, le projet Heol étant 

frappé du sceau de la confidentialité au 

moins jusqu’aux JO.

Texte : Manon Borsi avec François Le Castrec

Dassault Systèmes nous permet aussi de limiter la 

production… À terme, en fonction du dragage et du 

type de matériel choisi, Héol sera capable de prévoir 

avec une précision redoutable, très probablement la 

meilleure au monde, le mât qui sortira du moule !

L’entrée de Dassault Systèmes dans le projet nous a 

fait basculer dans un autre monde. Ses équipes ont 

indéniablement eu un coup de cœur pour notre pro-

jet et éprouvent un plaisir certain à l’idée de fabriquer 

du matériel français pour aller aux jeux olympiques 

et contribuer à une médaille… Mais je crois que 

ce qui les intéresse aussi, c’est de rendre possible,  

l’impossible. Faire un mât de Finn n’est pas si simple.  

Modéliser et être prédictif sur un truc qui est tenu en 

deux points, l’un se situant au niveau du pont, à 55 

centimètres d’une extrémité, et va évoluer dans un 

milieu très instable et peu prévisible ( vent, clapot, etc. ) 

est complexe… Même pour Dassault Systèmes !

Du côté de la FFVoile, le recul, la capitalisation de 

connaissances produit par Paul Iachkine et mon  

expérience ont joué un rôle important au début de 

cette nouvelle phase du projet, en faisant l’historique, 

en mettant les gens en contact… mais aujourd’hui, 

c’est Jonathan qui est le plus impliqué, en tant  

qu’interprète technique et pilote du bateau, et je me 

désengage de plus en plus. Jonathan a cette vision 

de " courir les jeux olympiques avec un mât français ". 

« Avoir du matériel que les autres n’ont pas » est un 

moteur pour lui : s’il est content de son mât Héol, 

qu’il est à l’aise avec et va ne serait-ce qu’aussi vite 

qu’avec un Wilke, il sait qu’il pose une pierre dans 

le jardin de ses adversaires et prend un ascendant  

psychologique sur eux. Même si le mât était vendu à 

ce moment-là, être conscient que le Français maîtrise 

totalement son mât, de sa conception à son usage, 

les fera terriblement douter ! De même que nous,  

IFA FRANIFA FRANCE CE N°14 - N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS - Cahier Technique- Cahier Technique

nous avons toujours eu un doute vis-à-vis des An-

glais… ( Ils n’ont probablement pas les mêmes mâts 

Wilke que nous, ayant acheté une partie de la produc-

tion ! ) Au bout, la victoire tient souvent à peu de choses.  

Le modèle économique du projet Héol a aussi chan-

gé : Héol continue de construire et il est rémunéré pour 

ça, tandis que Dassault et FFVoile sont partenaires et 

propriétaires des données. Mais le mât sera à la vente, 

les règles de classe l’exigeant… Le plus tard sera le 

mieux. En attendant, les Finnistes gambergent.
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La publication de ce cahier technique 
N°4 de Février 2020 n’aurait pas été  
possible sans la générosité de nos mécènes 

que nous remercions sincèrement :
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Régate de Ligue Mémorial A Legrand 
19 participants pour cette classique de la Yole Française avec de nouveaux yolistes tout juste débarqués dans la série dont Pascal Tétard 19 participants pour cette classique de la Yole Française avec de nouveaux yolistes tout juste débarqués dans la série dont Pascal Tétard 

qui n’avait pas remis les pieds sur ce dériveur à bouchain depuis plusieurs décennies. Pour résumer : Arrivées serrées, tactique rappro-qui n’avait pas remis les pieds sur ce dériveur à bouchain depuis plusieurs décennies. Pour résumer : Arrivées serrées, tactique rappro-

chée  et flotte de bon niveau ! Frédéric Lamarque était tellement content d’avoir gagné qu’il a eu du mal chée  et flotte de bon niveau ! Frédéric Lamarque était tellement content d’avoir gagné qu’il a eu du mal à descendre du podium. à descendre du podium. 

Patrick DEBAERE, second, connaît désormais ses " pistes d’améliorations à développer " comme on dit Patrick DEBAERE, second, connaît désormais ses " pistes d’améliorations à développer " comme on dit 

dans le jargon " qualité ". Jean-Michel Roux a enfin trouvé un rendement acceptable par petit temps.  dans le jargon " qualité ". Jean-Michel Roux a enfin trouvé un rendement acceptable par petit temps.  

Bref : Bref : ««  Une bien belle régate comme on aimerait en voir tous les dimanches sur nos beaux plans d’eau, Une bien belle régate comme on aimerait en voir tous les dimanches sur nos beaux plans d’eau, 

mon cher Thierry…mon cher Thierry…  ».».
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56ème Semaine de La Rochelle Dériveurs
Une semaine après le National de Printemps, les europes sont de retour en Perthuis d'Antioche pour un nouveau week-end rallongé. Nombreux sont ceux 

qui ont laissé sur place le week-end précédent leurs " europe ", permettant de réunir une flotte de 35 bateaux. Au contraire des conditions idylliques du week-

end précédent, la semaine de la Rochelle 2019 sera ventée et humide atteignant les 28 nœuds lors des manches de la 3ème journée, avec houle rochelaise 

typique. Les " beaux gabarits " pourront enfin " tirer dans les sangles " après avoir " ronger leurs freins " lors de l'épreuve précédente, avec 8 manches entre 10 

et 28 nœuds. L’Arcachonnais Cyril Richard, déjà vainqueur du National de Printemps l'emporte devant Olivier Lalance ( CV Boucles Seines ) et la Rochelaise  

Anne LeHelley-Salomon. 

ISAF Marseille 
L'acte final des Hempel World Cup Series 2019 se déroule à Marseille du 2 au 9 juin sur le 

site des Jeux Olympiques 2024. Avec 13 finnistes uniquement cette épreuve a des airs de 

" régate de club " néanmoins le niveau est élevé. Toujours en lutte pour savoir qui repré-

sentera leur pays, le duel entre Josh Junior et Andy Maloney tourne en faveur du plus 

ancien ( au sein de la classe ) des deux finnistes qui se classent respectivement 2ème 

et 3ème. Jorge Zarif ( Brésil ) triomphe avec 20 points d'avance sur son concurrent 

le plus proche. Côté français, Jonathan Lobert malgré 2 victoires de manches sur 

les 10 disputés ne finit que 5ème et Fabian Pic 12ème.
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« Skoshoved, 28 nations,  
346 concurrents : …  
une " petite " édition ! »

MONDIAL MASTER
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Un 4ème podium pour Laurent Haÿ



SkovshovedJour 1

« Ces eaux sont celles des légendes 

et quelle meilleure façon de les célé-

brer que d’accueillir la plus grande ré-

gate de légendes : le World Finn Master 2019. » 

Avec ces mots, le champion du monde et 

médaillé olympique danois, Jonas Hogh-Chris-

tensen accueille les quelques 250 coureurs. 

L’événement embolise presque tout le port de 

Skovshoved avec des coques, des remorques, 

des camping-cars et des tentes qui recouvrent 

pratiquement tout l’espace disponible. La ligne 

des Finns commence à une extrémité du port 

et serpente le long des quais jusqu’ à son autre 

extrémité. Il y a des bateux partout et des fin-

nistes qui se préparent et se racontent des 

histoires de finnistes : un vrai melting-pot de 

culture finn.

Anders Myralf, PDG du Royal Danish Yacht Club 

continue. « C’est un privilège, au nom du Royal 

C
Danish Yacht Club, de vous souhaiter la bien-

venue ici. La route a été difficile, mais nous y 

sommes et nous espérons que vous passerez 

une excellente semaine. »

Høgh-Christensen poursuit : « Ces eaux repré-

sentent le lieu de naissance de presque tous 

les grands finnistes danois. Sur ces eaux, Paul 

Elvstrøm s’entrainait ; sa maison se trouve à 

seulement 2 kilomètres d’ici, en bord de mer, 

et il naviguait encore avec son Finn il y a 20 

ans quand j’ai commencé à en faire. Je ne sais 

pas si c’est quelque chose dans l’eau ou sim-

plement le temps qui change constamment, ou 

peut-être est-ce simplement la camaraderie et 

la volonté de se pousser les uns les autres pour 

devenir le meilleur. » « Ce qui est plus impor-

tant, » continue -t’il « c’est qu’il s’agit ici d’un 

rassemblement d’amis en compétition à un ni-

veau élevé, mais avec un grand respect pour les 

autres et pour l’événement lui-même. Je serai 

toujours un finniste danois, c’est dans mon ADN 

comme dans le vôtre et je suis vraiment recon-

naissant de faire partie de cette grande classe. 

Comme la plupart d’entre vous, j’ai des amis 

finnistes partout dans le monde. Il est impor-

tant de chérir ces amitiés et ce respect mutuel, 

car ce sont les fondements et la force de cette 

Classe. N’oubliez pas de partager ces valeurs 

avec tous les bénévoles et les volontaires qui 

sont ici pour vous aider et vous guider. J’aurais 

aimé être assez âgé pour concourir contre vous 

tous et j’espère que j’en aurai l’occasion à 

l’avenir. »

Jour 2

Ce dimanche de Pentecôte commence par un 

briefing, tandis qu’hurle dehors le vent ! Il se 

calme enfin et une " practice race " est lancée 

l’après-midi dans une brise mollissante qui 

permettra aux marins de se familiariser avec 
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Skovshovedl’immense ligne de départ et le parcours. Tous 

les bateaux sont en course sur une seule zone 

de course, avec deux départs et donc deux 

groupes ; il y a des Finns aussi loin que vous 

pouvez voir.

Jour 3

La flotte est divisée en deux groupes, et sur 

les quatre courses de groupe prévues, seu-

lement trois pourront être courues dans une 

brise instable et changeante d’Est.

Pour les Jaunes, l’ancien champion du monde 

de finn Henry Sprague, des États-Unis, passe 

la première marque de parcours en tête dans 

un vent de 16-18 nœuds. Maier est tout près 

derrière et prend rapidement la tête devant 

Paul Mckenzie, l’Australien, et Volodymyr Sta-

syuk, d’Ukraine. Le vent faiblit vers la fin de la 

course et la deuxième course se déroulera dans 

des conditions beaucoup plus légères avec 

quelques visages différents à l’avant. Après 

avoir enroulé la bouée au vent à la deuxième 

place, Percival prendra la tête au portant, puis 

la perdra sur le deuxième près au profit d’Allen 

Burrell, également de Grande-Bretagne pour 

mieux la récupérer au second portant et gagner 

la manche devant Burrell et Ville Aalto-Setälä, 

le Finlandais.

La flotte bleue ne s’en sort pas aussi bien. Kruts-

kikh gagne avec Laurent Haÿ, qui remontera de 

la cinquième place à la deuxième place, et Uli 

Breuer, troisième. La flotte termine avec moins 

de 2 nœuds de vent et un fort courant. Bien 

qu’un départ pour une seconde manche soit 

tenté pendant plus de deux heures, le comité 

de course abandonne finalement et renvoie les 

coureurs fatigués à terre. 

Miguel Angel Cabrerizo Morales, d’Espagne, 

participe à son premier Finn World Masters et 

en profite. « C’est mon premier Master, mais pro-

bablement pas le dernier. Les gens sont de très 

bonne humeur, la course jusqu’à présent a été 

assez délicate, mais et nous espérons avoir une 

excellente semaine pleine d’histoires et des 

meilleures bières du monde ».

Les deux groupes n’affichent à la fin de la pre-

mière journée pas le même nombre de régate 

courues et la première course du lendemain 

sera donc consacrée à rattraper ce retard, puis 

sera suivi d’une nouvelle manche pour chacun 

des groupes réalloués. En effet chaque jour les 

deux flottes, Jaune et Bleue, sont déterminées 

par un système novateur d’affectation aléatoire 

mis en place pour cette édition 

Jour 4

Le double Champion du Monde Masters 

russe, Vladimir Krutskikh, décroche deux 

victoires supplémentaires pour prendre la 

tête du général. Pour ses premiers Masters,  

Un championnat du Monde Master 
dans le jardin de la légende de  

la voile mondiale Paul Elvstrom… 
toujours aussi nombreux les masters 

vont découvrir des conditions et  
un plan d’eau compliqué..

L’un des membres les plus actifs du groupe d’entrainement 
Rochelais, Michel Audoin réalise un très bon championnat 
avec des manches de 3,8,11… il finit 3ème Grand Grand Master. 
Champagne !
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SkovshovedAnthony Nossiter, l’Australien, est second tan-

dis que Laurent Haÿ, le Français, est troisième.

Il faut souvent beaucoup de patience en voile 

et après l’annulation de la seconde course des 

bleus le lundi dans un vent trop instable, la pre-

mière course de la flotte mardi était donc une 

manche de rattrapage. Malgré les prévisions de 

vent fort, la flotte attendra sur l’eau plus de deux 

heures sous un soleil étouffant et presque sans 

vent avant de finalement pouvoir naviguer avec 

une brise de 12 nœuds arrivée de la Suède voi-

sine.

Les bleus partent dès leur première procédure, 

bien que neuf bateaux soient disqualifiés UFD. 

Krutskikh mène du début jusqu’ à la fin et a 

vogue vers une victoire confortable dans une 

brise de 15-16 nœuds. Il devance respecti-

vement Filipe Silva, du Portugal et Uli Breuer, 

l’allemand

Alors qu’ils franchissent l’arrivée, le reste de 

la flotte, restée à terre, arrive sur le parcours 

déplacé plus au large pour trouver un peu de 

brise. Krutskikh  sera  le plus rapide dans le 

groupe jaune de la Course 3, et gagnera donc  

sa deuxième course de la journée, cette fois 

devant Taras Havrysh, l’Ukrainien, et Christoph 

Christen, le Suisse.

Le groupe bleu voit une bataille entre de vieux 

adversaires, Nossiter et Mike Maier au bénéfice 

de l’Australien. Maïer a tout tenté mais Nossi-

ter s’est souvenu de ce qu’il fallait faire pour 

rester en tête. C’est qu’après trois Jeux Olym-

piques, Anthony participe à son premier Finn 

World Masters. « Nous avons eu une bonne 

bagarre aujourd’hui lors de la dernière course 

avec Big Czech. On aurait dit une distorsion du 

temps quand en 2007 pour l’America’s Cup on 

s’entraînait ensemble. C’était très amusant et 

le vent soufflait de partout., alors j’ai navigué 

à l’instinct. Je me sens moins jeune qu’avant, 

mais je relativise ; il y a beaucoup de légendes 

ici et c’est impressionnant à voir. Je dois dire 

d’ailleurs que cette classe m’impressionne ».

Dans les catégories d’âge, Krutskikh mène les 

Masters, Haÿ mène les Grands Master, Thomas 

Schmid, d’Allemagne, en quatrième, mène 

les Grands Grands Masters, tandis que Henry 

Sprague est le meilleur Légendes en dixième 

un grand calme. 

Cette année, le Masters a présenté un trophée 

récompensant le meilleur club et aussi une 

nouvelle Coupe des Nations ; pour le classe-

ment, on retient le meilleur de chaque catégo-

rie d’âge !

Dans la matinée, l’Assemblée Générale an-

nuelle des Masters réunie plus de 130 parti-

cipants Une minute de silence est observée 

en hommage au chef jaugeur de classe, Juri 

Saraskin, décédé le lundi précédent. Impliqué 

dans la classe Finn depuis 1962, à la fois 

comme un régatier et comme un mesureur, sa 

mort est non seulement un choc, mais aussi 

une énorme perte.

Au cours de cette Assemblée Générale, le choix 

des sites des Finn World Masters et des Finn 

European Masters 2021 sont votés grâce à un 

nouveau système plus précis, le Finn World 

Masters 2021 se rendra à Punta Ala, en Italie, 

remportant 96 % des voix. Punta Ala avait été 

l’hôte du très réussi Finn World Masters 2011. 

Trois offres étaient en lice pour les Finn Euro-

pean Masters et c’est de façon plus serrée que 

Tihany, Hongrie, est élue. Tihany a accueilli les 

sept premières éditions du Finn Euro Masters, 

avant qu’il devienne le championnat d’Europe. 

Master

Parmi les autres points abordés, la réunion 

entend Tim Carver, du Comité Exécutif de  

l’International Finn Association, sur la stratégie 

élaborée pour tenter de " rééquilibrer la liste " 

des événements olympiques et voir réintégré le 

Finn. Il assure que tout est fait en travaillant 

place. Richard Hart est le leader des Super 

Legendes ( 80 ans et plus ) 179ème au général.

Jour 5

Avec trois courses sur cinq prévues à ce jour, 

au moins une manche complémentaire est 

nécessaire pour valider le championnat. Or 

Il ne reste que deux jours mais des prévi-

sions météo encourageantes. Mais la météo 

danoise est capricieuse. Bien que la plupart 

des prévisions indiquât des vents forts, de 

fortes pluies et même des orages occasion-

nels, la réalité est tout à fait contrastée. Après 

la pluie et le vent du début de matinée, suit… 
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Paul Elvstrom, plus grand 
régatier du 20ème siècle s’est 
entrainé sur le plan d’eau de 
ce Master… une référence.



Skovshovedde manière constructive avec World Sailing 

pour y parvenir. La réunion applaudit ensuite 

Gerardo Seeliger, qui participe aux Masters 

cette semaine et se déclare candidat au poste 

de président de World Sailing en 2020.

Après cinq victoires en cinq courses, Vladi-

mir Krutskikh, le Russe, domine la flotte, Mike 

Maier est deuxième avec Christoph Christen, le 

Suisse, troisième. Les prévisions de la journée 

annonçaient des vents légers dans la journée, 

mais après un retard de 90 minutes par rapport 

au départ prévu à 12 h, la flotte pourra courir 

deux belles courses dans 12-14 nœuds de vent 

À mesure que la journée avancera, les nuages 

s’éclairciront sur le Oresund pour laisser la 

place à une belle journée ensoleillée.

Krutskikh dominera la flotte jaune, menant les 

deux courses. Dans la Course 4, Marc Allain 

des Beauvais, le Français, terminera deuxième, 

devant le Christoph Christen. Le vent baissera 

pour la deuxième course et Krutskikh gagnera 

avec une avance encore plus importante sa 

cinquième manche d’affilée, devant Christen 

encore et Michel Audoin, de France.

En revanche, la flotte bleue a eu deux gagnants 

de course différents et de nombreux change-

ments de place. Felipe Silva, du Portugal, a pris 

le lead dans la première course pour mener au 

vent et n’a jamais été inquiété pour emporter la 

victoire devant Maier et Paul Mckenzie. Maier a 

été meilleur sur la manche 5, et il a dû dépas-

ser Bas de Waal des Pays-Bas pour remporter 

sa deuxième victoire de la semaine. Nossiter, 

prend la troisième place.

Ci-dessous : Passant de la yole au finn, le membre 
du club de Lacanau, Alain Renoux n’arrête jamais, 
il se classe 153ème soit milieu de tableau, un 
bon entrainement pour préparer le Championnat 
d’europe de Yole OK qui se déroulera à Kiel,  
10 jours plus tard.

Ci-dessus : Un UFD lors de la manche numéro 2 
tue les espoirs de Marc Allain des Beauvais de 
monter sur un des podiums de la classe, malgré 
une manche de 2ème lors de la 4ème journée.

Départ de 142 finns… la moitié de la flotte, comme 
toujours le Finn World Master est un rassemblement 

impressionnant en termes d’organisation.
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Jour 6

Vladimir Krutskikh, le Russe, va remporter son 

troisième titre de Finn World Masters après une 

dernière journée de course et deux autres vic-

toires dans de magnifiques conditions. Mike Maier, 

termine deuxième et Laurent Haÿ, troisième.

Son score final de sept victoires en sept courses est 

remarquable compte tenu du calibre de la flotte et 

des conditions difficiles.

Avec une fenêtre de temps limitée pour courir les 

deux dernières courses, il fallait que les flottes 

partent sans rappel. Et ça s’est bien passé avec cha-

cune des flottes de 124 bateaux partant au premier 

coup. Pour la dernière journée, les conditions subtro-

picales seront un régal avec 8-12 nœuds de brise

Dans la flotte jaune Felipe Silva, le Portugais, enroule 

la première marque devant Maier et Paul Mckenzie. 

Silva décroche sa deuxième victoire de la semaine 

devant Maier et Haÿ. Dans la dernière course, Haÿ 

mènera pour la première fois cette semaine et 

maintiendra son avance jusqu’à l’arrivée devant 

Axel Schroeder, l’allemand, et Christian Gunni  

Pedersen, le Danois.

Dans la flotte bleue Krutskikh enroule devant Taras 

Havrysh, et Anthony Nossiter. Rien ne changera 

jusqu’à l’arrivée. Il gagnera également la manche 

finale devant Peter Overup, le Suèdois et David Terol, 

l’Espagnol.

Bien que l’affluence soit un peu plus faible qu’en 

2018, une flotte de 248 Finns est toujours extrê-

mement compliquée à gérer, et le Royal Danish 

Yacht Club a fait un travail incroyable pour nourrir 

et " abreuver " à terre et soigner sur l’eau tous les 

concurrents. Il n’est jamais facile d’organiser un 

événement aussi important, et grâces doivent être 

rendues aux grands nombres de bénévoles et volon-

taires

Krutskikh explique sa victoire : « J’ai été beaucoup 

aidé d’abord par un entraîneur local, Christian Ras-

mussen, qui chaque jour me parlait des prévisions, 

du courant, des changements dans le vent ; c’était 

très bon pour moi, parce qu’il connaissait tous les 

trucs du vent et des nuages d’ici. La régate était très 

belle ensuite parce qu’il y avait beaucoup de marins 

très forts. Pour cette régate, le départ était très im-

portant, et il fallait impérativement arriver à renvoyer 

vers tribord pour aller du côté droit car il y avait un 

courant très fort ailleurs. C’est pour cette raison que 

j’essayais de jouer près du bateau du comité. Enfin 

j’ai gagné sept courses, alors je suis très heureux. Il 

s’agit de mon troisième titre de Finn World Masters 

et je serai probablement aux Pays Bas l’année pro-

chaine pour le défendre ».

Si le titre de catégorie Masters a été dominé par 

Krutskikh, il y a eu une lutte serrée entre Christoph 

Christen et Anthony Nossiter pour la deuxième 

Et de 3 ! Trois titres de champion du 
Monde Master en quatre ans… pas mal. 
À l’instar de Mike Maier avec 6 couronnes 
mondiales, la course est lancée par le 
Russe pour rattraper l’ogre Tchèque… 
affaire à suivre dès l’an prochain en Italie.
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Petite édition  
au Danemark … juste 284 

participants !!!
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Texte : Robert Deaves / Traduction & adaptation 

Jonathan Lobert - Photo : Robert Deaves

Place Pays Nom Prénom Points

1 RUS Kulyukin Aleksander 6

2 CZE Maier Michael 15

3 FRA Haÿ Laurent 19

4 AUS Nossiter Anthony 25

5 SUI Christen Christoph 25

6 POR Silva Filipe 34

7 ESP Terol David 35

8 GER Schmid Thomas 41

9 AUS McKenzie Paul 43

10 GER Breuer Uli 43

29 FRA Audion Michel 108

32 FRA Faucheux Florian 118

40 FRA Allain des 
Beauvais

Marc 126

108 FRA Chéde-
ville

Daniel 298

152 FRA Renoux Alain 413

157 FRA Cutugno Jean-François 422

190 FRA Poilet Yannick 522

204 FRA Lidon Jean-Claude 565

217 FRA Rochet Joseph 617

231 FRA Zoccola Yves 672

239 FRA Gonzalez Yann 728

... sur 284 classés

place. Nossiter, pour ses premiers Masters, était tel-

lement enthousiaste qu’il a acheté un bateau pour 

pouvoir relancer sa carrière en finn et s’entraîner. En 

vrai, il veut revoir tous ses amis de ses années olym-

piques. Mike Maier remporte le Trophée des Grands 

Masters devant Laurent Haÿ. Le vainqueur de la Gold 

Cup Finn 1988, Thomas Schmid, l’allemand, a domi-

né dans le très compétitif groupe des Grand Grand 

Masters et finit 8ème au scratch, 14 places devant 

John Greenwood, de Grande-Bretagne, qui fut éga-

lement double champion du monde des Masters.

Henry Sprague continue de défier son âge en 

remportant non seulement son troisième trophée 

Legends, mais aussi en battant des centaines de 

marins de 20 à 30 ans de moins que lui pour ter-

miner 17ème au total. Ancien double champion des 

légendes Richard Hart, a remporté la victoire dans 

les Super Légendes, terminant à la 180ème place. 

Quatre Super Légendes concourraient et tous ces 

Légendes et Super Légendes méritent d’être hono-

rés : c’est un groupe remarquable qui affronte le défi 

de la vieillesse grâce à une pratique régulière du 

Finn.

Et c’est la France qui emporte la Coupe des 

Nations ! Cocorico…

Le championnat s’est terminé avec une grande 

remise des prix et un bar foisonnant de bières da-

noises et de cognacs Godet, sponsor de l’épreuve, 

le beau temps traditionnel danois étant de retour 

pour aider ceux qui étaient en retard dans le char-

gement de leurs bateaux.

En 2020, les Finn Masters du monde entier sont invi-

tés à se réunir à Port Zélande, aux Pays-Bas, pour le 

50ème anniversaire des Finn World Masters, qui pro-

mettent déjà d’être le plus grand événement Finn 

jamais disputé.

Ci-dessus : Il a peut-être manqué d’un duel 
au sommet entre le Russe et le Tchèque… 
ne s’étant pas rencontré pas une seule fois 
lors des 7 manches ! Dommage… Mike 
Maier ne pourra pas lors de cette édition 
remporter un 7ème titre mondial.

Ci-contre : Troisième Grand Master, le 
franco-australien Paul Mckenzie réalise de 
bonnes manches, 9ème scratch !

Page de gauche : Le Rochelais Laurent Haÿ 
n’aura gagné qu’une seule manche mais 
sa plus mauvaise place, excusez du peu, 
sera une 5ème. Il monte donc pour la 4ème 
fois sur le podium scratch des Masters en 
prenant le bronze – félicitations !
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Open Aquitaine 
Biscarrosse Latécoère : Comme prévu, tout petit 

temps, voile d'altitude donc pas de thermique, juste 

le synoptique entre 3 et 8 nds, le samedi assez 

stable, le dimanche à partir de midi, des bascules 

dans tous les sens. On aurait pu craindre le pire, mais 

non, on a pu aligner 6 manches, grâce à un excellent 

Comité de Course, toujours juste dans ses décisions. 

Nous, Finnistes, vivons toujours le problème des 

courses Open avec depuis 3 ans un rating bien dif-

ficile à défendre ( plus de 4min / heure sur laser et 

yole ok et 6 min30 sur Europe ). Seul, Hervé Brillaud 

qui avait une vitesse incroyable ( !!!! ) et qui nous a 

offert une gestion de courses impressionnante de 

clairvoyance, sauvera 5 fois sur les 6 manches son 

rating : Jean Jacques étrennait un PATA new design 

dessiné par Fauroux ; inspiré du Fantastica en moins 

extrême mais avec sa touche personnelle. Après 

les deux premiers de série qui présentaient un gros 

défaut de fabrication ( qualité de la résine ? choix des 

drapages et des échantillonnages ? ... pour le moins 

étrange quand on connait la qualité des fabrications 

Pata ! ), cette nouvelle coque de finition parfaite, enfin 

résonnait " clair ". Sur l'eau, quelques " speed-tests " 

avec Hervé, référence de vitesse ce WE, ont plus 

que rassuré Jean Jacques. Faudra maintenant voir 

comment se comporte l'engin dans des conditions 

un peu plus musclées, en mer. Donc Jean Jacques 

allait bien et dans les conditions tordues du plan 

d'eau de Latécoère réussit à sauver son rating 2 fois 

et termine second des Finn. Notre nouveau venu 

dans la série depuis l'an dernier, Aubert Lerouge, fait 

3 dans notre classe. Dommage que son parcours ne 

soit pas un peu plus régulier mais nul doute que ça 

va venir très vite. J'espérais bien le taquiner un peu 

dimanche mais mon côté " Monsieur Tournesol dans 

les nuages " a pris le dessus à la mi-journée et j'ai ali-

gné les deux dernières manches façon " promenade 

à la découverte du plan d'eau " ... une cata ... C'est la 

vie !!!! ... et ça me vaut le plaisir d'écrire ces quelques 

lignes. Jean Philippe, Gilles, Vincent, après un samedi 

un peu laborieux se sont bien repris et terminent la 

journée de dimanche avec deux manches qui ont 

dû leur procurer du plaisir. Stéphane, handicapé par 

des douleurs aux genoux a courageusement navi-

gué samedi mais a malheureusement dû déclarer 

forfait dimanche. Côté Yole OK, Pascal Tétard qui a 

vendu son Classe A était sur sa nouvelle monture 

et gagne dans sa série devant Jean Michel Roux. Et 

chez les Europe, c'est Cyril qui domine devant Sabine 

Rageul. Repas le samedi soir au club, face au lac et 

en compagnie d'un " troupeau " de cygnes ... super 

sympa. Les Open, c'est ça : convivialité avant tout, on 

s'amuse et on ne se prend pas la tronche ... ! Merci 

encore au Comité de Course et au toujours bien 

sympathique accueil de l'équipe des bénévoles du 

CNBO et " à l'année prochaine ! ".

Alain Michaud - Finn FRA 46

Championnat de France Finn - C N Canet Perpignan 
Le plateau était relevé avec 33 participants de 7 nations, dont 27 français. Depuis quelques années sous l’impulsion de Paul McKenzie le CNCP, le club nautique 

de Canet en Roussillon démontre une belle dynamique Finn récompensée par l’organisation de cette magnifique épreuve. Petit temps suivi d’un médium pour 

l’ensemble des jours de compétition qui voit le titre une nouvelle fois gagné par Guillaume Boisard devant le local Paul McKenzie et le Rochelais Valérian Lebrun. 

Toutes les catégories d’âges ont bien sûr été récompensées pour leurs bons résultats dans une ambiance très conviviale.
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Test Event - Enoshima Japon 
22 nations qualifiés pour le premier test event sur le site olympique de 2020, la suprématie de Giles Scott a vacillé dans les conditions difficiles des eaux 22 nations qualifiés pour le premier test event sur le site olympique de 2020, la suprématie de Giles Scott a vacillé dans les conditions difficiles des eaux 

japonaises ... queue de cyclone, bascules de petit temps,... mais quoiqu'il en soit, ce sont toujours " les meilleurs qui gagnent " ! Medal Race abandonnée faute japonaises ... queue de cyclone, bascules de petit temps,... mais quoiqu'il en soit, ce sont toujours " les meilleurs qui gagnent " ! Medal Race abandonnée faute 

de vent, 10 manches courues : le champion du monde 2018, Zsombor Berecz ( Hongrie ) l’emporte devant le jeune hollandais Nicholas Heiner et le Britannique de vent, 10 manches courues : le champion du monde 2018, Zsombor Berecz ( Hongrie ) l’emporte devant le jeune hollandais Nicholas Heiner et le Britannique 

Scott. Jonathan Lobert termine à la 10Scott. Jonathan Lobert termine à la 10èmeème place. place.

Open de France – Loctudy 
Après 13 ans d’absence, quelques europes et 

yoles retrouvent Loctudy pour un Open de France, 

" Festwind " 2019. Si en 2018 les europes étaient 

nombreux avec 20 bateaux sur 53, cette année 

seulement trois bateaux firent le déplacement. 

Chez les yoles même constat avec 3 régatiers  

présents.

Fil de l'épreuve : lundi comme mardi, une dépres-

sion ravage les côtes anglaises, conséquence 25 à 

30 nœuds sur place d'où annulation des courses ! 

Mercredi, 2 manches de courues dans un vent de 

8 à 12 nœuds. Jeudi, 3 manches, dans du vent de 

6 -7 nœuds puis forcissant à 13-15 nœuds. Ven-

dredi dernière journée, même scénario avec une 

première régate à 6-7 et une seconde entre 10-12 

nœuds. Dans le groupe Light : 3 ( 2, 4,7 ) europes se 

classent dans le top 10 sur 21 participants. Chez 

les Medium, les yoles se classent respectivement : 

14,15 et 20 sur 31 pour 7 manches coururent au 

total.
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Silver Cup - Anzio - Italie 
L'annonce de la fin du Finn Olympique n'a pas aidé à la tenue de la Silver Cup, seulement 28 jeunes L'annonce de la fin du Finn Olympique n'a pas aidé à la tenue de la Silver Cup, seulement 28 jeunes 

étaient présents en Italie avec principalement des Finlandais, Danois, Suédois et Espagnol, pas d'anglais. étaient présents en Italie avec principalement des Finlandais, Danois, Suédois et Espagnol, pas d'anglais. 

11 manches ont pu être courues dans de superbes conditions avec un vent médium/brise toute la se-11 manches ont pu être courues dans de superbes conditions avec un vent médium/brise toute la se-

maine accompagné d'un clapot local bien fourni. Beau championnat dominé par le finlandais Oskari maine accompagné d'un clapot local bien fourni. Beau championnat dominé par le finlandais Oskari 

Muhonen devant Juan Cardona ESP, ce dernier contrôla Nils Theuninck SUI ( 3Muhonen devant Juan Cardona ESP, ce dernier contrôla Nils Theuninck SUI ( 3ème  ème  ) pour finir devant lui lors ) pour finir devant lui lors 

de l'ultime journée. Guillaume Boisard a terminé à la 6de l'ultime journée. Guillaume Boisard a terminé à la 6èmeème place avec de bonnes manches. Fait historique :  place avec de bonnes manches. Fait historique : 

La voile est une histoire de famille chez les Muhonen, à 2000 km de distance, le 20 juillet : Ilari gagnait La voile est une histoire de famille chez les Muhonen, à 2000 km de distance, le 20 juillet : Ilari gagnait 

le Championnat d'Europe Jeune à Faaborg au Danemark et son grand Oskari gagnait la Silver Cup !  le Championnat d'Europe Jeune à Faaborg au Danemark et son grand Oskari gagnait la Silver Cup !  

Un sans faute pour la voile Finlandaise propulsée par WB Sails.Un sans faute pour la voile Finlandaise propulsée par WB Sails.
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EN BALADE CHEZ LES VIKINGS...

FAABORG
CHAMPIONNAT D’EUROPE MASTER

Des 10 français présents l’an passé à Arco sur le magnifique Lac de Garde italien, 
ils n’étaient plus que trois cette année - Robert Moner dit Flying Bob, Denis Dupin 
alias : Denf et Florence Dollfus / Mady Flo, tous membre du CN Sainte Maxime, à 
oser le grand voyage vers les terres - ou plutôt les eaux ! - des vikings danois !

Épisode 1 : le Danemark, c’est beau 

mais c’est loin...

Cette épreuve est la seule du genre à 

permettre aux " anciens " de se mesu-

rer entre eux : Elle réunit des jeunes " anciennes " 

d’à peine 30 ans pour les filles, et 35 pour les gars 

( bonjour la discrimination : qui a l’espérance de 

vie la plus grande ? ), aux plus âgés appelés élé-

gamment " légendes " quand ils ont 70 ans et plus 

( là, bizarrement il n’y a plus de décalage entre les 

sexes ! ) avec du beau monde fidèle à ce rendez-

vous annuel comme Sören Johnsen le danois, Len-

nart Ljunggren le suédois, la polonaise Weronika 

Glinkiewicz ou les allemandes Tania Tammling et 

Pilar Hernandez Mesa ( oui, je sais, ça sonne pas 

allemand comme nom ! )...

Assurés du soutien de notre club qui mettait un 

minibus à notre disposition ( ce qui a rendu le 

trajet vraiment confortable, mais j’en reparlerai ), 

restait à s’occuper du logement : les dates de la 

compétition s’étirant sur 2 semaines - du mercredi 

au mardi suivant - difficile de trouver une location 

dans ce coin touristique quand cela fonctionne 

comme en France, du samedi au samedi ! Certes 

l’organisation avait bien fait les choses avec des 

espaces camping-caristes et herbeux pour les 

tentes mais nos vieux os n’ont-ils pas besoin de 

confort ? On a fini par trouver un haut de maison à 

Ebberup, à 25 km de Faaborg...
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Épisode 2 : le voyage 

Un minibus pour 3, aménagé par Denf avec deux 

couchettes, ça va être royal pour couvrir la distance 

Sainte Maxime-Faaborg. ViaMichelin nous propose 

3 trajets : le plus court n’étant pas forcément le 

plus rapide, on décide de passer par Strasbourg, 

soit 1927 km et une estimation pour une bonne 

voiture de 18 h 07... Rendez-vous chez Bob le lundi 

soir 21 h, on déclenche le chrono… Stooooop ! 

Faux départ, Bob a juste oublié son téléphone !!!... 

Départ validé à 21 h 10. On arrivera pile à 21 h le 

mardi soir, soit 24 h pour rejoindre notre destina-

tion. Je vous livre un rapide bilan des conditions 

de route : France : les autoroutes sont chères mais 

c’est nickel, faut juste être vigilant aux nombreuses 

embardées des routiers ! Allemagne : c’est gratuit 

– sauf les toilettes !- mais c’est galère, entre les 

milliers de poids lourds, les bouchons, les travaux 

qui engendrent d’autres bouchons , l’obligation de 

rouler à 80 km / h quand tu as une remorque et pas 

d’habilitation ( contrôle technique spécifique pour 

remorques ) te permettant de rouler à 100 km / h, 

les voies bétonnées datant de la 2ème guerre mon-

diale... Danemark : cool.

Notre installation est rapide : chacun sa chambre 

- Les gars me laisse la rose ! Et premier repas est 

préparé par notre cuistot en chef, Denf, que l’amé-

nagement minimaliste de la cuisine n’empêche 

pas de nous proposer une marmite du pêcheur 

digne d’un chef étoilé ! Ensuite au lit malgré le 

jour qui règne encore à 22 h 30 sans volets aux 

fenêtres !C

IFA FRANCE N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS
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" Flying Bob " tout souri-
re sur son petit bolide 
jaune : JollyJumper.

IFA FRANCE N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS

Tradition Danoise ! Au-delà du long voyage depuis Saint-Maxime, notre équipe est tom-
bée sous le charme. Le choc thermique fût tout de même au rendez-vous pour l'équipe 

des sudistes Français plus habitués aux conditions estivales varoises. 
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Des conditions de vent diverses en orientation  

( jamais vu un vent aussi oscillant, très stabilisant 

pour la plupart ) et en force : ( là normalement Denf 

va dire qu’il y a eu pétole 3 jours et que ça ne 

permet pas à son gabarit " hors jauge " de s’expri-

mer, moi je constate que sa meilleure manche 

- 4ème - c’est justement la manche la moins ventée ! 

Et qu’il y a eu des manches où selon les poids et 

tailles de chacun, au près les fesses étaient sur le 

liston, voire en dehors-en tout cas pour Bob et moi, 

les seuls vrais grems de cette compète. D’ailleurs 

lors de la dernière journée, les gabarits de finnistes 

ou laséristes, affichant un sourire jusqu’aux oreilles, 

ont pu s’exprimer pleinement puisque le vent est 

monté à 25 nœuds - Les autres, une majorité de 

nanas, ont quant à elles pu anticiper le rangement 

et chargement des bateaux ! Ce jour-là, notons que 

si la température de l’eau ( grâce aux milliers de 

méduses ) était de 15, la température de l’air, elle, 

a plafonné à 13 ! Bref 4 jours, 8 manches, départ à 

13 h ou 11 h selon le programme, tout a été impec 

du début à la fin... Justement la fin, ce fut la céré-

monie de clôture pour les vieux et d’ouverture pour 

les " djeuns " le championnat d’Europe Jeune débu-

tant à la fin du Master avec défilé haut en couleur 

des délégations dans les rues de la vieille ville et 

podium trônant place de la mairie, un épilogue fort 

sympathique, avec les résultats suivants pour notre 

petite délégation :  Robert Moner ( FRA 5638 ) : 4ème 

( 4,1,6,5,7,1,17,17 ). Denis Dupin ( FRA 5677 ) : 

12ème ( 18,4,12,18,14,15,10,8 ). Florence Dollfus 

( FRA 5317 ) : 29ème ( 24,18,29,36,25,18, DNF, 

DNS ). 

Les Podiums : Robert Moner - 3ème Masculin du 

classement général et 2ème Grand Master Masculin 

À droite : Denis Dupin, fer de lance de 
la dynamique moth au sein du club de 
Saint-Maxime. Infatigable innovateur, 
la carène de son moth est à la pointe 

de ce qu'il se fait de mieux en France... 
un exemple à suivre. L'an dernier lors 

du Master sur le Lac de garde, il s'était 
hissé à la troisième marche du podium ; 

les conditions danoises, lui furent 
moins favorables cette année. 

Ci-contre : Florence Dolfus lors de la 3ème journée. 

3ème épisode : In The place

Une arrivée avec 2 jours d’avance - ( je rappelle que 

je suis retraitée donc en vacances permanentes et 

que mes 2 compères sont profs, donc … ) permet 

de prendre ses marques à terre  et par exemple  

choisir la place stratégique pour parquer les ba-

teaux par rapport à la cale de mise à l’eau la plus 

pratique,  peaufiner les barques ( Bob va finir par 

crever sa coque à force de la poncer ! ), s’inscrire - 

alors là, coup de chapeau à l’organisation : il nous 

a fallu moins de 1 min chacun pour parachever les 

formalités initiées par internet. Et ça permet bien 

sûr de s’entraîner et surtout de vite comprendre 

que le plan d’eau ne va pas être simple ! Je ne 

vais pas vous emm… - bip - avec un remake com-

plet de chaque manche mais vous dire qu’en 4 

jours on a eu : Une cérémonie d’ouverture en 15 

min chrono, simple, et conviviale, animée par un 

Paul Depoorter toujours en pleine forme, un comité 

de course efficace, Un jury non moins efficace…

ceci dit les deux seuls " chopés " du 2ème jour ce 

sont quand même Bibi et le p’tit frère avec un 720 

pour chacun, moi au départ, Denf au portant pour 

" augmentation illicite de la vitesse " ! De très beaux 

parcours d’environ une heure avec une densité du 

départ à l’arrivée assez exceptionnelle - traduire 

par un très bon niveau de régatiers ! 

une flotte dense et accrocheuse 
tout au long du championnat 

des masters 



bouchons, de radars et polizei ! -, se réhabituer à un 

thermomètre à plus de 30 degrés et au tintamarre 

des cigales de notre belle région ...

Rendez-vous l’an prochain à Rodez en Germany 

pour de nouvelles aventures " So’Master " !

Florence Dollfus - 1ère Super Master Féminine

Épisode 4 : ... Le retour

Là-dessus, forcément il faut nous farcir les 25 h de 

trajet retour - par le Luxembourg, il y a moins de 

Texte : Florence Dollfus et Cyril Richard

Photos :  Anders Lund et Florence Dollfus

Place Pays Nom Prénom Points

1 SWE Ljunggren Lennart 25

2 POL Glinkiewicz-
Madej

Weronika 29

3 GER Kotte Martin 31

4 FRA Moner Robert 41

5 DEN Johnsen Søren 46

6 GER Pilar Hernan-
dez

Mesa 46

7 ESP Albaladejo Sergio 48

8 GER Tammling Tania 48

9 GER Fiedler Anja 55

10 ESP Ramon Rafael 69

12 FRA Dupin Denis 81

29 FRA Dollfus Florence 187

... sur 39 classés
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Et les régates...?

Si nous devions résumer rapidement jour après jour pour les plus intéressés de nos lecteurs :

Premier jour : après deux manches entre 5 et 7 nœuds sous un ciel gris, Robert Moner occupe la première place. Denis Dupin est 12ème et Florence Dollfus est 

21ème. Deuxième journée de compétition : deux nouvelles manches ( 10 nœuds, petit clapot et soleil ), Robert Moner recule à la 3ème place, Denis Dupin est 14ème et 

Florence Dollfus 28ème. Troisième journée de compétition sous un ciel grisé et du petit temps. Robert Moner remonte à la 2ème. Denis Dupin se maintient à la 15ème et 

Florence Dollfus grimpe de 3 places. Le quatrième et dernier jour de compétition permettra aux barreurs plus lourds et physiques de sortir de meilleures places que 

lors des jours précédents et aux plus aguerris de rebattre les cartes à l’instar du champion local Soren Johensen vainqueur des deux dernières manches. En effet, 

les conditions de vents sont copieuses pour les dernières manches décisives pour le  titre final alors que les trois premières journées de régates avaient offert des 

manches de vents légers.

89
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BATAILLE AU SOMMET

EL BALIS
CHAMPIONNAT DU MONDE

IFA FRANCE IFA FRANCE N°14 - N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAISLA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS

El BalisSitué juste au nord de l’entrée du Port International de Barcelone, le plan 
d’eau catalan d’El Balis avait accueilli l’année dernière le Word Finn Master ; 
( cf. Compte-rendu du N°13 ). La même année au mois d’août avait eu lieu 
le Championnat d’Europe d’OpenSkiff ( ex : OpenBic ), dans les deux cas, 
organisation parfaite mais petits airs et peu de manches courues faute de 
vent. Les europes avaient donc bien conscience en venant y disputer leur 
championnat du monde que cette épreuve se jouerait probablement dans 
des airs légers…



91

C
H

A
M

P
IO

N
N

A
T

 D
U

 M
O

N
D

E

CHAMPIONNAT DU MONDE

Beaucoup d’attente sur l’eau les 
deux premiers jours, mais les 

deux suivants furent bien utilisés 
par l’organisation avec 3 manches 

à chaque fois.

IFA FRANCE IFA FRANCE N°14 - N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAISLA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS

El Balise Championnat du monde se déroule sur e Championnat du monde se déroule sur 

deux semaines, la première : l’open-week ; deux semaines, la première : l’open-week ; 

permet à un certain nombre de coureurs permet à un certain nombre de coureurs 

non sélectionnés par leur nation de se non sélectionnés par leur nation de se 

qualifier. 6 Français sont présents lors de cette qualifier. 6 Français sont présents lors de cette 

première semaine : Phillippe Bihoreau, Claire-Ma-première semaine : Phillippe Bihoreau, Claire-Ma-

rie Dubrieucq, Raphaël Thiriau, Christopher Poillot, rie Dubrieucq, Raphaël Thiriau, Christopher Poillot, 

Olivier Lalance, Pierre Hubert et Cyril Richard. 7 Olivier Lalance, Pierre Hubert et Cyril Richard. 7 

des 8 manches prévues au programme de l’Open-des 8 manches prévues au programme de l’Open-

Week seront validées pour les 100 europes parti-Week seront validées pour les 100 europes parti-

cipants aux qualifications pour les championnats cipants aux qualifications pour les championnats 

du monde. Avec un vent entre 7 et 15 nœuds, les du monde. Avec un vent entre 7 et 15 nœuds, les 

quatre jours se sont déroulés dans des condi-quatre jours se sont déroulés dans des condi-

tions météorologiques satisfaisantes. Une forte tions météorologiques satisfaisantes. Une forte 

tramontane naissant à Narbonne descendait tramontane naissant à Narbonne descendait 

vers l’Espagne s’opposant au thermique catalan vers l’Espagne s’opposant au thermique catalan 

de secteur Sud. Le premier jour,  le vent ( 10-12 de secteur Sud. Le premier jour,  le vent ( 10-12 

nœuds ) et la houle locale autorisèrent deux belles nœuds ) et la houle locale autorisèrent deux belles 

manches. Olivier Lalance et Cyril Richard, inspirés, manches. Olivier Lalance et Cyril Richard, inspirés, 

partent à l’opposé de la flotte et passent respec-partent à l’opposé de la flotte et passent respec-

tivement 2 et 4 à la première marque devant les tivement 2 et 4 à la première marque devant les 

ténors. Ils perdront un peu lors de la deuxième ténors. Ils perdront un peu lors de la deuxième 

remontée au vent, mais finissent 8 et 13. Plus ou remontée au vent, mais finissent 8 et 13. Plus ou 

moins d'air pour les jours suivants, avec selon les moins d'air pour les jours suivants, avec selon les 

conditions quelques belles places pour les Fran-conditions quelques belles places pour les Fran-

çais : La 4çais : La 4èmeème manche est une réussite pour l’Arca- manche est une réussite pour l’Arca-

chonnais Cyril Richard ( 2chonnais Cyril Richard ( 2ndnd ) ou Pierre Hubert venu   ) ou Pierre Hubert venu  

L
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chercher sa qualification au Championnat du 

monde, qui score une place de 12, avant de 

prendre un BFD lors de l’ultime manche de 

l’épreuve. L’espagnol et local: Pau Schilt, remporte 

cette première semaine devant la Danoise Anna 

Lievbjerg, la troisième marche étant occupée par 

le Norvégien Lars Johan Brodtkorb, vice-champion 

du monde 2018. Schilt déclare à cette occasion : 

« Je suis très heureux de retourner à ce niveau 

de compétition après avoir terminé mes études 

m’étant beaucoup entrainé sur ce plan d’eau pen-

dant l’année qui vient de s’écouler, de bon augure 

pour la suite ». On retrouve tout de même six Espa-

gnols dans le top 10 de cet Open-Week : inquiétant ! 

Championnat du monde : 100 Europes et 11 

Nations 

L’équipe d’espagnole est la plus nombreuse avec 

42 barreurs dont 14 représentants CN El Balís, Ces 

locaux ont profité de l’Open Week pour se quali-

fier. La Suède est la deuxième nation, La France, 

la troisième avec 13 représentants dont Anne 

LeHelley.

1er jour : no wind, no play !  

Après les traditionnelles journées consacrées à la 

jauge, au briefing et à la cérémonie d’ouverture 

dans le centre historique de la ville, le premier jour 

de confrontation se déroule sous un très beau so-

leil avec un vent faible de Sud-Est de 3 et 5 nœuds 

qui ne permet pas au Comité de Course d’envoyer 

la moindre manche, mais seulement de renvoyer 

les deux flottes à terre déçues. 

2ème jour : le démarrage ! 

Cette seconde journée commence comme la veille 

par une longue attente. Les prédictions de la zone 

de régate sans vent en cette période semblent 

se réaliser ? Vers treize heures les deux groupes 

mettent à l'eau ! Standby de près d’une heure 

pour placer le parcours et honneur aux dames 

qui tirent les premières :  rappel général, blackflag, 

Superbe start bâbord - bout de ligne, devant toute 

la flotte pour quelques jeunes espagnoles aux nez 

creux parmi lesquelles Nina Mir et la championne 

du monde 2010 : Elisabet Llargues, europette du 

club voisin et la jeune locale Monica Veenhoven, 

fraîche  Championne d’Europe Jeune de la classe 

grâce à un titre remportée deux semaines plutôt à 

Faaborg au Danemark. Tout au long de la manche, 

le vent baisse par l’avant regroupant les régatiers. 

Perrine Darroux décrit la situation : « J’enroule 

la 1ère bouée dans les 10, je me fais doubler au 

portant par des wagons de 10 / 15 bateaux. Ça 

fait mal à la tête et je me sens spectatrice de ce 

qui m’arrive.  » Comme beaucoup, Perrine subit 

les conditions légères et des couloirs de vent au 

sein d'une flotte dense dont les Français n’ont pas 

Deux Français entrent dans le top 10 : Cyril Richard 

5ème et Robert Moner 9ème. Les autres Français se 

trouvent loin, mais groupés 20, 23 ( bravo Eliot 

Salomon ! ), 25. Les Françaises répondent directe-

ment aux garçons en se plaçant elles aussi de très 

belle manière. Pour sa première participation à une 

épreuve internationale l’Arcachonnaise Flora Otal 

se classe 8ème, Anne LeHelley 9 et Sabine Raguel 

10. C'est Ascensión Roca de Togores Benabent qui 

l'emporte devant la Norvégienne Nora Johanne 

Brodtkorb et la Catalane Emma Collins Cobo. 

La deuxième manche du jour mettra une nou-

velle fois du temps à partir, rappels généraux en 

série et 15 nouveaux BFD. Pour quelques têtes 

de série le championnat est déjà terminé. Le vent 

a eu le temps de monter compliquant un capot 

toujours plus haché. Les leçons stratégiques de la 

manche précédente sont rentrées dans les têtes. 

Suite au départ, le gros de la flotte se dirige vers 

le côté droit du plan d’eau, notamment les lea-

ders espagnols. Les Français sont en verve avec  

Cyril Richard et Robert Moner dans le top 10 au 

vent. Les distances entre concurrents fondent 

comme neige au soleil au portant. Les ibériques 

sortent de la partie en continuant à tort de privi-

légier le côté droit du plan d’eau. Finlandais, fran-

çais, suédois, belges optent pour le centre lors de 

la seconde remontée au vent. La brise faiblit, le 

bord final est long et stressant et à 20 mètres de la 

dernière marque de parcours, pas moins de 10 ré-

gatiers se trouvent en position de l’emporter; c’est 

notre " Flying Bob " national qui bénéficie au vent 

de la flotte du dernier petit flux de vent, et avec 

dextérité du gain de la manche. Robert Moner dit : 

« Je ne boude pas cette arrivée de la manche 2, ce 

fut pour moi un moment clé ; gagner une manche 

de championnat du monde fait toujours son ef-

fet ! » Derrière suivent les Suédois Albin Börjesson 

et Jonathan LladoKrensler, dans un mouchoir de 

poche, Cyril Richard 8ème. Il faut descendre plus 

bas dans le classement pour retrouver les autres 

Français, la flotte étant très dense, on peut ga-

gner ou perdre 20 places sur un simple mauvais 

passage de bouée… Comme le décrit très bien  

Olivier Lalance après cette journée : « il faut se 

battre de la première à la dernière seconde ».

Chez les filles, c’est Ascensión Roca de Togores 

Benabent qui voulut créer l’exploit lors de ce deu-

xième départ, en réalisant un magnifique départ 

bâbord, vite rappelée à l’ordre par ses camarades 

de jeux, ne la laissant pas faire… de justesse. 

Avec un peu plus de vent, c’est la victoire pour 

la grande favorite Danois Anna Livbjerg, devant 

deux jeunes espagnoles Patricia Figuerola Pla et 

Monica Veenhoven. Coïncidence comme chez les 

meilleurs régatiers, les Ibériques d’expérience se 

tromperont lors de cette manche ne réalisant pas 

des places dans leurs standards de performances. 

à mi-bord, plutôt centré : Alejandro Pareja Gon-

zalez est repassé en tête devant Kristian Praest 

et Cyril Richard. Malheureusement pour eux, la 

manche est annulée à 20 mètres de la deuxième 

marque au vent. Fin de deuxième journée, une 

seule manche de validée pour les filles, zéro pour 

les garçons. Le lendemain, ces derniers démarre-

ront donc les premiers. 

3ème Jour : Black Flag & French day

Un vent nord-est médium augmentant tout au 

long de la journée est au rendez-vous ( entre 11 

et 5 nœuds ), avec une houle et clapot haché. Ten-

sions chez les garçons frustrés du jour précédent 

sans manche… s’enchaînent donc les départs, 

rappels sous pavillon noir et 25 europistes seront 

" privés de dessert ".

Le côté droit du plan d’eau est privilégié toute la 

journée au près, permettant une fois suffisam-

ment avancé dans le bord, de virer en tribord 

de se faire accompagner par un courant de 

surface. Comme lors de la manche annulée, le 

jour d’avant, le passage de la bouée au vent et 

l’ensemble de la course se fait groupé, la tête de 

la flotte changeant de leader à plusieurs reprises.  

« Pour faire une place dans 
les 20, il faut arriver avec un 

gros niveau entraînement 
afin de travaillerl’intensité 
qui est nécessaire pour être 
performant sur un niveau 

mondial. »

l’habitude. Le finish se déroule avec des europette 

arrivant les unes après les autres dans de tout 

petits airs. Victoire d’Elisabet Llargues devant la 

danoise Anna Livbjerg revenue tout au long de la 

manche après un départ poussif, suivi de Monica 

Veenhoven. Chez les Françaises : Camille Guilloux : 

11, Sabine Rajeul : 15, Claire-Marie Dubreucq : 

24, Anne LeHelley : 25, Flora Otal : 27 et Perrine  

Darroux : 33. Les garçons sur le rond intérieur au-

ront moins de réussite. Nombreux rappels géné-

raux, un vent de 8 kts relativement stable dessine 

deux tendances lors de la première remontée au 

près. Coupée en deux, la flotte déserte le centre du 

plan d’eau et tente les extérieurs. À ce jeu, c’est le 

suédois Jonathan Llado Krensler qui passe en tête 

devant les Espagnoles Pau Schilt Catafal et Ale-

jandro Pareja Gonzalez, le danois Kristian Praest 

et le français Cyril Richard dans le top 5. Autre 

français, Robert Moner, non loin derrière. Comme 

pour les filles précédemment, le premier portant, 

voit, l’ensemble de la flotte se regrouper grâce à 

quelques couloirs de vent. Le vent faiblit au pas-

sage de la deuxième marque, une bataille de 

virement de bord commence entre les 5 premiers,  
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L’équipe de France, comme à son habi-
tude avec son melting-pot intergénéra-
tionnel (17-58) est le groupe national le 

plus vieux et le plus bigarré parmi les 
nations participantes. Mais lors de cette 
épreuve, la France était la 3ème nation la 
plus représentée après l’Espagne et la 
Suède. Ici " Flying Bob " en action ! Ce 

dernier évoque sa régate : “ Malgré des 
soucis de gestion des attentes et de la 

chaleur ainsi 3 manches par jour qui occa-
sionnent une grosse fatigue pour moi et 

une super " reculade " au classement, cette 
belle régate m'a donné envie de continuer 

à naviguer avec mes défauts et qualités 
vieillissantes... ”

IFA FRANCE N°14 - LA REVUE ANNUELLE DU SOLITAIRE FRANÇAIS

À gauche : Flora Otal, 17 ans la meilleure 
jeune française découvrait le niveau inter-
national lors de cette épreuve. Membre du 
Cercle de la Voile d’Arcachon, Flora accom-
pagne les 2 autres membres de ce club qui 
fut le plus représenté sur cette épreuve, fort 
d’une dynamique importante tout au long 
de l’année 2019. Dans les petits airs de la 
première manche du deuxième jour, Flora 
accroche une manche 8 au coude à coude 
avec les meilleures. De bon augure pour  
le futur.

Ci-dessous : Europiste de très longue date, 
habitué des épreuves internationales, Pierre 
Hubert a réussi à se qualifier lors de la pre-
mière semaine de qualification. Bien qu’il 
navigue peu, Pierre a su tirer son épingle  
du jeu dans une flotte très dense.

Ci-dessous : Le jeune Eliott Salomon 
( 18 ans ) accompagne sa mère ( Anne 
Lehelley Salomon ) lors de l’épreuve. 

Qualifié car meilleur jeune français lors 
du national de printemps de La Rochelle 
en mai dernier. Eliott a beaucoup appris 

lors de ce championnat du monde.
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Effet de groupe… ou travail de zone trop bien 

préparé pour la team Spain ?

Côté français, chez les garçons après les deux 

premières manches du championnat, c’est pas 

mal : Robert : 2, Cyril : 4, Eliott Salomon : 25,  

Olivier Lalance : 27, Pierre Hubert : 30, Christo-

pher Poillot : 42, Raphaël Thirault : 49. Chez les 

filles, non loin du top 10 : Sabine : 13, Flora : 20, 

Anne : 23, Camille :25, Perrine : 31, Claire-Marie : 

33. S’en suit le traditionnel repas des coureurs 

et une fête jusqu’à tard dans la nuit.

4ème Jour : Les cadors montent au front !

Enfin, il est là ! Le vent local de Sud-Est ( entre 

11 et 18 nœuds ), houle formée mais clapot 

cauchemardesque, grand soleil et tempéra-

tures frôlant les 40° ! Le comité de course en 

profite et enverra trois longues manches pour 

chaque groupe ! Lars Johan Brodtkorb gagne 

les deux premières manches du jour avec une 

belle avance à chaque fois. Attention, la messe 

n’est pas dite pour autant car le local Pau Schilt 

Catafal réalise des scores de 2,6 et remporte 

la dernière manche. Les grands suédois, fin-

landais, tchèques et quelques bons Espagnols 

malgré des conditions de régates inhabituelles 

pour eux, nos athlètes réalisent de très bon près 

et passage au vent… mais sont vite rattrapés au 

portant comme nous l’explique Pierre Hubert qui 

à nombreuses d'épreuves internationales à son 

actif : « le support évolue techniquement sur les 

bords de vent arrière, c’est maintenant à cette 

allure que les meilleurs gagnent le championnat 

et c’est un fait marquant par rapport aux régates 

passées. »

Perrine Darroux s’exprime de retour à terre : « le 

vent annoncé me convenait mieux ( médium ) 

que celui des jours précédents et je me suis dit 

que j’allais peut-être enfin me faire plaisir et sor-

tir une bonne course. Malheureusement même 

sur les départs où je suis dégagée, je me fais 

distancer très rapidement. » 

Au classement général chez les filles c’est Anna 

Livbjerg ( DEN ) qui mène avec 6 points devant 

Ascensión Roca de Togores Benabent ( ESP ) 

avec 12 et Elisabet Llargués ( ESP ) : 27 points. 

Pour les boys : Pau Schilt Catafal ( ESP ) prend 

la tête avec 10 points, suivi du norvégien Lars 

Johan Brodtkorb ( 17 points ) et Alejandro Pareja 

Gonzalez ( ESP ) avec 19 points.

le large et la droite du plan d’eau et courant de 

surface oblige… Dans ces conditions ce sont 

bien les plus rapides qui l’emportent ! 

Pour les Françaises, c’est Anne LeHelley très 

régulière qui réalise la meilleure prestation du 

jour avec des places de 15, 15 et 10. Moins en 

forme physique, les membres de l’équipe de 

France oscillent entre la vingtième et la tren-

tième position. Sourire chez les frenchs boy, 

L’intensité est la grosse 
différence par rapport aux 
régates en France, il faut 
se battre de la première à 
la dernière seconde à un 

rythme effréné.

ne sont pas loin derrière. Anna Livbjerg est en 

mode " bulldozer " lors de cette journée écra-

sant la concurrence avec trois " bullets ", devant 

sa meilleure concurrente : Ascensión Roca de  

Togores Benabent, trois fois secondes. Il y eut 

plus de brassage pour les poursuivantes des 

deux favorites. Sur les régates du jour, le schéma 

stratégique sera presque identique à chaque 

bord de près et de vent arrière : privilégier au près  
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Pau Schilt Catafal remporte enfin la couronne mondiale 
après 15 années à la poursuite du titre. Fin connaisseur 

de la classe, il a su parfaitement préparer ce championnat 
sur un plan d’eau qu’il connait depuis l’enfance, qui n’a 

plus de secret pour lui. Remportant l’Open Week, s’étant 
préparé physiquement et mentalement pour le jour J, il 

n’a pas laissé de cadeaux à ses adversaires directs malgré 
deux impairs dus à un plan d’eau compliqué. 
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Témoignage de la meilleure Française : Anne LeHelley

El Balis était ma première participation à un championnat du monde d’Europe depuis ma reprise de la compétition en tant que vétérante. Mon dernier championnat 

du monde datait de 1999 à Melbourne, il y a tout juste 20 ans. J’ai redémarré la compétition en Europe il y a deux ans un peu comme une touriste avec du matériel 

improvisé, et bien sûr, avec une condition physique, un poids et surtout une agilité qui n’ont faits avec les années, que de s’améliorer ! Mais heureusement, on se 

reprend vite au jeu.  L’Europe est restée un magnifique bateau que l’on barre et règle toujours avec plaisir. Mais en 20 ans, il n’a pas gagné en stabilité d’où d’ailleurs 

mes nombreux problèmes avec la règle 42 pour manque flagrant de dextérité. 

Cette année, le championnat à El Balis n’était pas vraiment prévu à l’agenda de nos vacances familiales. Mais quand l’association nous a annoncé à Eliott ( mon fils ) 

et moi que nous avions une place, je n’ai pas pu résister à la tentation et nous sommes partis un peu en catastrophe direction l’Espagne. 

Nous sommes arrivés la veille de la première manche avec la moitié de notre matériel à jauger et un mât et une voile neuve enfin adaptés à mon gabarit que l’on a 

déballés sur place. Oui oui… je sais qu'il faut toujours tester son matériel avant un grand championnat. Et bien sûr, nous avons fini les derniers préparatifs à la lampe 

torche, certains riront et diront que je ne change pas, car c’était déjà ma réputation il y a quelques années en yngling. Les premiers jours furent un peu compliqués 

psychologiquement. Mon point fort normalement est "les départs", mais là rien ne passait. J’étais plus préoccupé par mes réglages et surtout par la vitesse du bateau 

de mon fils qu’il venait tout juste de récupérer. Son matériel n’était pas vraiment adapté à lui. Eh oui de nouvelles émotions à gérer : être maman et naviguer sur le 

même plan d’eau que son enfant. Déjà lors de la dernière régate à La Rochelle, j’avais remarqué que je m’occupais par moment plus de regarder où il était que de 

me concentrer sur ma navigation. J’étais plus stressé pour lui que pour moi. 

Au soir du premier jour, je fus rassuré, car avec mes nouveaux mâts et voile j’avais retrouvé tout du moins au près une vitesse équivalente à celle de mes adversaires. 

Je me suis donc pris au jeu et j’ai retrouvé une concentration maximale, laissant de côté tout perturbateur extérieur durant ma manche. 

Les principales difficultés que j’ai rencontrées par la suite ont été de trouver les meilleures approches tactiques pour appréhender le passage de la bouée au vent et 

surtout trouver un bon placement à la porte sous le vent. La porte sous le vent ! Très différentes de ce que l’on a l’habitude de vivre en régates nationales. Avec une 

flotte beaucoup plus nombreuse, il n’était pas rare que nous arrivions à plus d’une vingtaine au même moment à ce passage. J’ai eu du mal à gérer cette affluence et 

cela m’a coûté cher. J’ai beaucoup trop perdu. En effet, j'ai trop voulu privilégier une position avec de l’eau à la bouée et je me retrouvais rapidement au-dessus de la 

bouée, voyant ceux qui restaient plus centrés me passer devant. En faisant l’inverse, le résultat n’a pas été plus probant.  Ce qui m’agace le plus et à la fois me rassure 

c’est que je connais la solution et qu’avec le temps mes réflexes reviennent.

Il n’y a pas de solutions miracles, il faut s’adapter à chaque passage, choisir son côté pendant la descente, surtout ne pas se retrouver dans le devant de quelqu’un. Il 

faut éviter de se mettre dans un paquet, car on est largement ralenti et l'on se retrouve à la vitesse du moins rapide. Avant d’arriver dans le triangle que forme la porte 

et nous, il faut choisir la plus proche des deux bouées et prendre sa place. Si les choses ne tournent pas à notre avantage, il faut ne pas hésiter à changer de bouée. 

Très facile à dire, mais beaucoup moins à faire, surtout en Europe où on est obligé d’être extrêmement concentré sur la navigation "propre" pour ne pas perdre en 

vitesse à chaque vague et ne pas se faire siffler pour une règle 42. 

Ça a été les passages les plus éprouvants de mon championnat. Le fait d’avoir retrouvé grâce à mon nouveau gréement , une bonne vitesse m’a permis de retrouver 

tout au long de ce championnat des bonnes sensations. Et comme on le dit souvent en voile " la vitesse, ça rend intelligent ". De jour en jour, j’ai ainsi pu constater une 

progression et vers la fin, j’ai même régulièrement joué à la bouée au vent avec les cinq premiers. Reste maintenant à encore travailler le vent arrière et ma tactique 

à l’approche du passage des bouées. Il y a du boulot et quelques heures d’entraînement ne feraient pas de mal. En tout cas, ce championnat a réveillé en moi des 

sensations que j’avais un peu perdues de vue depuis quelques années et j’ai retrouvé une certaine sérénité. Un grand merci à l’organisation parfaite de ce champion-

nat qui m’a permis de revivre le plaisir que peut procurer une bonne régate. Mais surtout un grand merci aux Europistes qui ont su garder une ambiance de solidarité 

à terre et des Viking sur l’eau. 

À rejouer sans modération

Anne LeHelley

5ème Jour : Pour finir en beauté 

Un petit peu moins de vent pour cette dernière jour-

née du championnat. Le comité de course lance 

donc pour chaque groupe, trois manches dans une 

brise entre 10-12 nœuds de sud-est avec la houle 

locale toujours aussi hachée, un vent plutôt stable 

en intensité, mais pas en orientation. Quelques 

bons coups stratégiques étaient à réaliser lors de 

cette journée. Par deux fois lors des deux premières 

manches, le côté droit du plan d’eau était favorable 

comme lors de la veille, notamment à cause d’un 

courant de surface accompagnant la montée au 

près des flottes. Les deux premières manches du 

jour furent donc dans la continuité de ce qu’il se 

passa lors de la 4ème journée, à l’exception de la fin 
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Classement féminin : Classement Masculin :

de la deuxième, ou des appels d’un vent tournant 

sur la gauche du plan d’eau permit à certains ibé-

riques de gagner de nombreuses places au clas-

sement général à la consternation de certains lea-

ders masculins. Chez les filles, la messe était déjà 

dite, les deux premières étant intouchables dans 

ces conditions. Le coup de Trafalgar arriva pour le 

groupe masculin, lors de la dernière manche, où un 

départ en bout de ligne permit à un petit groupe de 

4 coureurs : 3 Espagnols et le français Cyril Richard 

de foncer du côté gauche du plan d’eau à contrario 

de l’ensemble de la flotte continuant à droite. Bien 

leur en prend, le vent ayant tourné de l’autre côté du 

plan d’eau, ce petit groupe se détache nettement du 

reste de la flotte !

Robert Moner évoque cette course : « Ce fut un mo-

ment clé, une grosse erreur stratégique à la dernière 

manche qui me conduit à enrouler dans les 10 

derniers au vent dans des conditions qui auraient 

pu me sauver quelques points... » il termina 30ème 

de cette manche. Mais Robert ne sera pas le plus 

grand perdant ! En effet, le norvégien Lars Johan 

Brodtkorb ( alors 2nd du championnat ) abandonne 

la manche à la bouée au vent, voyant sa chance 

de gagner l’épreuve, s’envoler, le catalan Pau Schilt 

étant dans le milieu de la flotte et mieux placé que 

le norvégien. Par cet abandon, il offre la 2ème place 

du Championnat du monde au second espagnol. 

Alejandro Pareja Gonzalez qui fut tout au long du 

championnat en embuscade ! Pau et Alejandro 

finissent respectivement 13 et 15 de cette manche 

compliquée. Du côté féminin Anna Livbjerg gagne 

une nouvelle fois, certaines têtes d’affiche sont en 

mode " contrôle " d’adversaires directs à l’instar de 

Ascensión Roca de Togores Benabent contrôlant 

Elisabet Llargués tout au long de la manche, elles 

terminent respectivement 8ème et 11ème de cette 

course. La Danoise Anna Libvjerg a mené la catégo-

rie féminine tout au long du championnat. Comme 

à son habitude, elle a dominé l’épreuve en rem-

portant 7 des 9 manches et n’ayant comme plus 

mauvaises places : 4 et 2. L’Ibérique Ascension Roca 

de Togores complète le podium féminin avec 18 

points, une autre locale, Elisabet Llargués termine 

à la 3ème place avec 31 points. 4 espagnoles sont 

dans le top 10. Avec un total de 26 points au cours 

des 8 manches, le vainqueur de l’Open Week : Paul 

Schilt monte sur le podium devançant un second 

espagnol Alejandro Pareja ( avec 38 points ) et le 

Norvégien Lars Johan Brodtkorb ( avec 39 points ). 

3 Espagnols se classent dans le top 10. L’année 

prochaine le Championnat du monde aura lieu en 

Suède.

Sabine n’avait pas pu régater en 2019 
faute à un problème physique, Sabine  

a retrouvé lors de ce championnat  
les joies et désarrois des régates 

internationales. Elle qui avait participé  
à la PO sur Moth Europe en 1996. 

Place Pays Nom Prénom Points

1 ESP Schilt Pau 26

2 ESP Pareja Alejandro 38

3 NOR Brodtkorb Johan Lars 39

4 SWE Ljunggren Carl 54

5 SWE Llado Krensler Jonathan 61

6 DEN Praest Kristian 67

7 CZE Sivy Stepan 69

8 DEN Oerting Oliver 83

9 FRA Richard Cyril 96

10 ESP Rabasa Rafa 107

26 FRA Moner Robert 183

37 FRA Lalance Olivier 246

39 FRA Hubert Pierre 246

57 FRA Poillot Christopher 345

58 FRA Thiriau Raphael 347

60 FRA Salomon-Le-
helley

Eliott 352

... sur 100 classés

Place Pays Nom Prénom Points

1 Livbjerg Anna 7

2 ESP Roca de 
Togores

Ascension 18

3 ESP Llargués Elisabet 31

4 ESP Figuerola Patricia 39

5 ESP Veenhoven Monica 44

6 SWE Benstson Ingrid 59

7 NOR Brodtkorb Nora 
Johanne

61

8 GER Marisa Roch 64

9 GER Pilar Hernandez-
Mesa

71

10 GER Tania Tammling 71

14 FRA Le Helley-
Salomon

Anne 87

21 FRA Rageul Sabine 124

28 FRA Guilloux Camille 162

30 FRA Otal Flora 167

31 FRA Darroux Perrine 176

36 FRA Duberucq Claire-
Marie

205

... sur 50 classés

Impériale… la danoise Anna Livbjerg 
remporte son 8ème titre consécutif avec 
6 victoires de manche en 8 manches. 
CQFD !
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National Sud Yole OK V LACANAU GUYENNE 
Le rochelais Laurent Haÿ domine aisément le National Sud des Yoles Ok courues sur le 

lac de Lacanau ce weekend.

Après le médium modéré des deux premiers jours de régates, les 23 concurrents ont 

eu droit à deux manches de belle brise pour faire de ce championnat une édition très 

réussie. Laurent Haÿ, constant dans toutes les conditions s’assure la victoire avec 7 

places de premier sur 8 manches courues, laissant Tim Petetin et Julien Dejugnat se 

disputer les accessits, Tim prendra l’avantage en gagnant une manche. Le local Patrick 

Debaere,régulier,enlève une belle quatrième place, mais aussi, événement dans l’événe-

ment, la présidence de l’ASPRYOK, succédant ainsi à Frédéric Lamarque, président très 

apprécié de tous depuis de nombreuses années, qui soulagé de son mandat, après deux 

manches de deux sur la dernière journée du championnat, se hisse à la sixième place 

au général, devancé par un autre nouveau venu dans la série, Pascal Tétard, transfuge du 

Finn comme Laurent Haÿ. Un National Sud qui confirme la vitalité de la série et un niveau 

de compétition de plus en plus relevé.

National Espoirs Europe V LACANAU GUYENNE
Cette année, 36 jeunes espoirs étaient présents à Lacanau sur l'épreuve départageant les jeunes régatiers. À cette occasion, 10 

bizuts découvraient le support pendant trois jours de stage organisés par l'Association Française des Europes, coachés par des 

europistes émérites. En parallèle se tenait le National Sud des Yoles OK. Traditionnel à Lacanau en cette période, le thermique 

local orienté Nord-Ouest s'établit tous les jours vers 14 h, entre 8 et 14 nœuds générant un petit clapot,et permettant au comité 

de course de lancer 3 manches pour chacune des flottes et ce, chacun des 3 jours. Flavio Sessegolo du CN Croisette, 2ème 

en 2017, 1er en 2018, remettait en jeu son titre... sans réelle concurrence et dans un vent qu’il affectionne, Flavio qui s’était 

entrainé spécialement pour cette épreuve, a survolé les débats. La deuxième place fut plus disputée entre l'Arcachonnaise 

Flora Otal et le Rochelais Eliott Salomon. C'est lors de la dernière journée que malgré son poids plume, mais sa très grande 

détermination la jeune espoir s'imposera devant son adversaire Rochelais. Chez les bizuths, le claoueyienne Tom Marsan 

et l'Arcachonnais Valentin Deschamp devancent le Rochelais Clément Galliache. Côté féminin, Flora Otal l'emporte en 

plus de sa deuxième place au général, devant une autre talentueuse Arcachonnaise Jeanne De Kat, suivi de Camille 

Le Bras du club de voile de Marçon.

Cette semaine de stage puis de régates témoigne de la capacité de la classe europe à attirer de nombreux espoirs 

que nous reverrons très bientôt ? Sourires et enthousiasme caractérisent ces jeunes. L'an prochain l'épreuve se 

déroulera à Biscarrosse.
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Sailing World Cup - Enoshima Japon 
25 bateaux sur la ligne pour cette World Cup sur le 

site olympique. Fabian Pic sur un bateau d’emprunt, 

finit à la 17ème place. Nicholas Heiner et Ioannis 

Mitakis confirment leurs prestations du Test Event 

la semaine d’avant sur le plan d'eau d'Enoshima.
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En bref du mois d'Octobre :

Finn Ouest Tour Etape 5 - La Carnacoise

14 finns venant de toute la France ( Saclay,Centre, 

Nouvelle-Aquitaine et de l'ouest ). Première belle 

journée avec 15 - 20 nœuds, quelques belles 

nanœuvres. Le lendemain, attente à terre le 

temps que le vent baisse. Sous des grains avec 

une visibilité faible départ de manche. Au final 

c'est David Huet impérial devant Philippe Lobert  

et Maxime Andrieux, qui l'emporte.

Finn en Pays de Vannes

22 Finnistes avaient fait le déplacement en Pays 

de Vannes. Certains finnistes sont venus de loin 

pour courir cette épreuve qui comprit au final 8 

manches. Les premières manches furent com-

pliquées avec un vent oscillant et beaucoup de 

courant, mais le repas coureur fut fort apprécié 

chez les Camusson après une belle journée de 

voile. Longue journée sur l'eau qui avec moins 

de courant et un vent plus homogène permit 

de terminer le championnat de la meilleure des 

manières. David Huet dominateur n'a laissé que 

peu de place à ses poursuivants Maxime Andrieux 

et Philippe Lobert.

National Belge Europe et Finn
Voir page 12

En bref du mois de Septembre :

Challenge Challenge  

Jacques Martin 4 et 5 : CV Centre 

16 puis 21 participants pour les deux dernières 

étapes du Challenge Jacques Martin, 19 

manches furent courues au total. Jean Duru 

l'emporte à deux reprises devant Christophe 

Deseilligny et Étienne Perdon puis Jean-Ber-

nard Combillet et Christophe Deseilligny. Belles 

régates et super ambiance !

Challenge Est 4 : Spéciale Finn

Trente-un concurrents pour la Spéciale Finn de 

Plobsheim : des Français, des Suisses et des 

Allemands qui s’imposent aisément au 

classement. Les locaux Yves Zoccola et Matthieu 

Noiret terminent respectivement 24ème et 30ème.
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Interligue Mémorial Alain Lehoerff Finn et Europe - Socoa - Pays-Basque
Le week-end du 5-6 Octobre avait lieu l’Interligue Sud-Ouest couplée avec le Mémorial Alain Lehoerff, traditionnel épreuve de fin de saison, des Finn, à Socoa au Pays 

Basque où les moths europes avaient été conviés. Dans la baie de Saint-Jean-de-Luz, 8 manches purent être validées en deux jours de compétition.

Sous un grand beau soleil, la première journée s’est jouée dans un vent faible et inconstant de secteur Ouest. La deuxième journée de compétition, fut beaucoup 

plus contrastée, avec un vent parfois plus fort orienté SSW, entre 5 et 11 nœuds avec de beaux grains de pluie tout au long des manches. Chez les Finns, Orotz 

Iturralde s'impose devant Hervé et Clément Brillaud pour 7 bateaux engagés. Du côté des moths, les deux Arcachonnais : Cyril Richard et Flora Otal devancent  

la Rochelaise Anne Lehelley-Salomon et 16 autres europistes.
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Soirée Nautic – DINGHY SHOW
Traditionnel " banc d'huîtres-Entre-Deux Mers " 

sur le stand associatif partagé cette année avec 

l’ENV qui accueillera les finns en Juillet 2020 pour 

leur Championnat de France. Un grand merci aux  

Cognac Godet sans qui rien n’aurait été possible.

SINGLE
HANDED
DINGHY

WWW.FINN-FRANCE.FR - WWW.EUROPECLASS.FR - WWW.YOLEOK.ORG

NAUTIC 2019 : LE SALON NAUTIQUE 2018 À LA PORTE DE VERSAILLES - 7 DÉC. 2019 – 15 DÉC. 2019
IFA FRANCE : 62 AVENUE CAMUS 44000 NANTES

IFA FRANCE PRÉSENTE

IFA FRANCE   AFE   ASPRYOK

PROGRAMME : BANC D’HUÎTRES, 
DÉGUSTATION DE COGNAC “GODET” ET BONNE HUMEUR !

L'ENTRÉE AU NAUTIC EST GRATUITE SUR PRÉSENTATION DE VOTRE LICENCE

 RÉSERVATIONS : YVES.ZOCCOLA@GMAIL.COM

Party
FINNISTES, YOLISTES, EUROPISTES, 

VENEZ NOMBREUX , 
VOUS ÊTES ATTENDUS !

©
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                     STAND H 75  HALL 1
                13 DÉCEMBRE 
                   À PARTIR DE 18h

Grand Prix de l’Armistice – FINN / EUROPE
Les finns et les europes avaient rendez-vous au traditionnel grand prix de l'armistice sur le plan d'eau de Maubuisson. Les deux classes y jouaient leur cham-

pionnat de France ( Élite pour les finns ). Les europistes démarrèrent leur championnat dès le 29 octobre avec 100 participants, les finns le 1er avec 25 régatiers 

pour le Mémorial Pierre Mondétéguy. Le vent montant crescendo tout au long des journées de régates. Deux longues manches ont pu être courues la première 

journée pour les europistes divisés en deux flottes dans un vent 4 et 7 nœuds d'un vent oscillant de Sud, Sud-Est sous un ciel couvert. Le 2ème jour connut 4 

manches de mieux pour les 2 groupes dans un vent de secteur Nord-Ouest entre 10 et 15 noeuds. 3 nouvelles manches dans un vent d'ouest entre 12 et 17 

nœuds complétèrent la troisième journée. Les prémisses de la tempête Amélie touchaient les côtes françaises lors de la dernière journée dans des vents entre 

20 et 28 nœuds, ces conditions permirent au groupe or de valider 3 nouvelles manches et 2 pour ceux du groupe argent. Les trois premiers du classement 

général s'échangèrent, les bullets tout au long de l'épreuve. Sur l'ensemble des 12 manches, c'est le Vice-Champion du monde en titre, l'Ibérique Alejandro 

Pareja Gonzalez qui l'emporte devant le champion de France de Finn 2016 : Damis Duterte-Vielle et Cyril Richard. Du côté féminin, c'est la Rochelaise Anne Le 

Helley-Salomon qui devance Perrine Darroux et Lise Gueguen. Du côté des finns, 4 manches qui virent la domination sans partage de Valérian Lebrun suivi de 

Benjamin Montagut et devant David Huet. Le dimanche fut annulé faute aux vents de la tempête Amélie.
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Gold Cup 2019 - Melbourne
Voir page 104

Régate de Noël 2019 - Cannes
20ème édition de la traditionnelle régate de Noël de la classe moth europe 

organisée au CN Croissette à Cannes, conditions météorologiques su-

perbes avec un grand beau soleil et 15° pendant les 4 jours de compéti-

tion. Un vent entre 4 et 11 nœuds a permis aux 30 régatiers de réaliser 

9 longues manches. Dans le détail : 2 manches purent être complétées 

entre l'île Saintes-Marguerite et la baie de Juan les Pins pour la première 

journée. Avec des conditions de vent de Nord-Est entre 8 et 12 nœuds 

accompagné du petit clapot local sous un ciel nuageux. La deuxième 

journée avec 4 nouvelles manches dans un vent plutôt faible de Nord-Est 

entre 10 et 2 nœuds sous un ciel nuageux, a donné quelques maux de 

têtes aux régatiers. La dernière manche fut même raccourcie par faute 

d’un vent mourant. L’attente fut longue pour les europistes présents lors 

du 3ème jour. Le vent finit par s’établir au Sud vers 15 h. Une seule manche 

a pu être lancée dans une brise oscillante de 4 et 8 noeuds. Le dernier 

jour du championnat commence comme le précédent. À midi, le vent 

de sud entre 4 et 6 noeuds permet à deux manches d'être validées. 

Cyril Richard ( WB Sails ) du Cercle de la Voile d'Arcachon a été impérial 

en remportant 6 des 9 manches et complétant 3 manches de second. 

Vient en seconde position, le Maximois Robert Moner alias Flying Bob et 

sur la troisième marche du podium, le jeune local et talentueux Matisse 

Pacaud du Yacht Club de Cannes. Maud Bonnot du CN Croisette finit 4ème 

et première féminine. Cette régate est également l'occasion de préparer 

le Championnat d'Europe de classe qui se tiendra dans un an à Cannes 

du 26 au 30 décembre 2020. 
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MELBOURNE
GOLD CUP 2019

L'élite mondiale du Finn en  
représentation australienne

Melbourne
À sept mois de Tokyo 2020, Melbourne accueille 
les 63 meilleurs athlètes mondiaux de la série 
pour la Gold Cup. De nombreuses nations euro-
péennes dont la France ne sont pas encore 
qualifiées pour les Jeux et profitent de ce grand 
rendez-vous pour relancer leur préparation en 
vue de l’étape décisive de Coupe du Monde de 
Gênes en avril, dernière chance de sélection.
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Melbourne
Il avait la " Baraka " le dernier vainqueur de l'América's Cup : 
Josh Junior pendant cet été austral ! Il est à l'image de tous 
ces copains et coéquipiers de Emirates Team New Zealand qui 
ont été " impérial " tout au long du mois de décembre. L'autre 
" Grinder " du team : Andy Maloney fait 6ème et en 49er, deux 
semaines plutôt : Peter Burling et Blair Tuke gagnaient leur 5ème 
couronne mondiale... que de talents au sein de ce collectif pour 
défendre la Coupe à la maison en 2021 !
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L

Melbourne
'équipe de France composée de Jonathan 

Lobert, Fabian Pic, Valérian Lebrun et Antoine 

Devineau,coaché par Pascal Chaullet, avait 

préparé son affaire dès septembre dernier 

en chargeant un container au départ de Kiel. « Nous 

sommes en Australie depuis quelques jours », dit Jo-

nathan, « et avons fait quelques belles journées d’en-

trainement ; les conditions sont bonnes avec de belles 

vagues ; j’ai de bonnes sensations sur l’eau, et mon 

objectif est de montrer que je peux jouer devant. J’ai 

bien l’intention de me remettre dans le match et d’at-

taquer 2020 bien placé. Le niveau sur le championnat 

sera très élevé, mais j’ai l’habitude de performer sur 

ce rendez-vous où j’ai été deux fois vice-champion 

du monde. J’ai à cœur de bien faire. Cette semaine 

s’annonce physiquement hyper intense mais je suis 

en forme et costaud. Je suis à l’aise dans mon bateau, 

la préparation a été optimale pour être au top ! ».

 

Une fois l'enregistrement officiel et la jauge des 

bateaux effectués, John Bertrand " himself " préside 

le 13 décembre la cérémonie d'ouverture au Royal 

Brighton Yacht Club de Melbourne. 63 participants 

de 24 nations ont fait le déplacement, dont le cham-

pion du monde hongrois en titre Beresz Zsombor et 

le champion olympique britannique Giles Scott. Le 

15 décembre, le Championnat du monde des Finns 

débute sur l'eau avec la manche d'entrainement qu’il 

est de bon ton de ne jamais finir !

Les choses sérieuses commencent en effet le lende-

main, avec deux régates disputées dans des vents 

de 9 nœuds. Les deux membres de la New Zealand 

Team sont en forme et remportent chacun leur tour 

une manche pour mener le premier classement du 

jour, Andy Maloney ( 5 et 1 ) a égalité de points avec 

Josh Junior ( 1 et 5 ) ! Derrière c'est le Croate Nenad 

Bugarin qui suit à 4 points. Giles Scott GBR et Zsombor 

Berecz HUN se classent aux 10ème et 11ème. Côté fran-

çais : Fabian Pic signe deux manches remarquables 

de 5 et 6. Jonathan Lobert ( 27, 13 ), Antoine Devineau 

( 42, DNF ) et Valérian Lebrun ( 41, 25 ) rentrent déçus.

La seconde journée débute par la victoire de Beresz 

Zsombor : « C'était une belle journée, mais compliquée. 

Au mieux, nous avons dû avoir jusqu'à 12 nœuds 

après une attente à terre. Belles conditions de naviga-

tion, j'ai bien réussi aujourd'hui après des premières 

manches compliquées hier. Il faut sécuriser des points 

rapidement, car les Kiwis sont en feu ! » Josh Junior 

mène après 4 manches avec 12 points ( 2ème jour : 5 et 

1 ) suit Nenad Bugarin ( 9, 7 ). Andy Maloney tombe à 

la troisième place ( 19, 2 ). Journée compliquée pour 

la team France avec des manches de 13 et 15 pour 

Jonathan, 23 et 35 pour Fabian, 23 et 14 pour Antoine 

et 28 et 29 pour un Valérian régulier.

Toutes les manches du troisième jour sont annulées 

en milieu d'après-midi faute de vent et de tempéra-

tures caniculaires de 40°.

4ème jour ! 3 manches seront disputées dans de su-

perbes conditions avec 15 nœuds de vent constant et 

une belle houle locale. Les " bullets " du jour reviennent 

à Ed Wright GBR, Zsombor Beresz HUN et Giles Scott 

GBR. Josh Junior NZL toujours aussi en forme reste 

au contact avec des places de 2,2,5, il conserve la 

tête du général avec une avance de 18 points sur  

Beresz Zsombor. Mais attention au Hollandais Nicholas  

Heiner qui monte sur la troisième marche à égalité de 

point avec le Hongrois, régulier 7,7,6. Juste derrière la 

bagarre fait rage et avec seulement un point de retard 

suivent Andy Maloney NZL ( 2,8,18 ) et Giles Scott 

GBR ( 10,5,1 ). Jonathan Lobert remonte au général 

( 12ème ) avec une superbe journée et des manches de 

3, 4 et 16 : « Aujourd'hui, c'était une vraie journée de 

finniste, avec une belle brise et des vagues. J'étais prêt 

et j'avais hâte, car j'ai beaucoup travaillé cet hiver pour 

ce genre de condition, des manches longues et phy-

siques. Je suis heureux des deux premières courses 

où j'ai réussi à prendre un bon départ et à sortir de la 

flotte assez facilement me permettant d’enrouler au 

vent à chaque fois second. Mais Josh ( Junior ) était 

tout simplement trop fort. À chaque fois, il m’a dou-

blé quand le vent mollissait, car il avait alors un peu 

plus de vitesse. Je n'ai pas fait d'excellents résultats 

en début de semaine, mais j'étais confiant de pouvoir 

revenir lentement au fur et à mesure. Demain sera 

un autre jour, il faudra que je prenne manche après 

manche et fasse les meilleurs résultats possibles pour 

accrocher la Medal Race ». L’autre Rochelais : Fabian 

quant à lui score 27, 27 et 10. Antoine 28, 36 et 33 et 

l’ex champion du monde de Moth Europe : Valérian : 

33, 39 ,37.

Chaque jour à Melbourne, les finnistes sont confrontés 

à des conditions et à des défis différents ! Le dernier 

jour de qualification à la Medal Race ne déroge pas 

à la règle avec un vent de nord oscillant et des tem-

pératures extrêmement élevées. La première manche 

est lancée, après un petit retard à terre, dans un vent 

très chaud de 15 à 20 nœuds. En mer il fait plus 
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Melbourne
Départ lors de la première 
journée dans la brise médi-
um et sur un plan d'eau 
peu agité, très beau start 
de Fabian Pic ( Fra 17 ) en 
bout de ligne. 

Jonathan Lobert n'a pas démérité et n'a rien 
lâché du championnat, finissant à la porte de 
la Medal Race.
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Fabian Pic a été dans le " match " notamment lors de la première journée 
caractérisée par des vents légers.

Valérian Lebrun pleine puissance lors de la dernière journée. Avec du  
matériel " charter ", Valérian fait mieux que bonne figûre face à l'élite mondiale 
se classant 36ème. Son meilleur résultat sur une Gold Cup !
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« Il faut sécuriser des points 
rapidement, car les Kiwis sont 

en "feu" ! »
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Melbournefrais que sur le rivage plombé par une température 

de 44°. Mais la chaleur fait des ravages au sein de 

la flotte poussant certains dans leurs limites phy-

siques. Ce sera l'une des journées de décembre les 

plus chaudes jamais enregistrées à Port Philip, obs-

curci par la poussière et la brume. Berecz remporte 

la 8ème course, passant toutes les marques en tête. 

Il contrôle le Britannique Ed Wright tout au long de 

la manche, ce dernier ne terminant qu'à la septième 

place, tandis que l'Australien Jake Lilley réalise sa 

meilleure manche du championnat en finissant in 

extremis second. Le tchèque Ondrev Teply suit en  

troisième position et signe lui aussi sa meilleure 

course de la semaine à l’inverse des leaders néo-

zeds qui affichent leurs pires scores en terminant res-

pectivement 16ème et 21ème. La neuvième et dernière 

manche des qualifications se coure dans un vent 

de 13-15 nœuds. Le jeune espagnol Joan Cardona 

enroule la première marque en tête devant l'Austra-

lien Oliver Tweddell et le batave Heiner. Le turc Kaynar 

prend la tête au second tour et la conserve jusqu'à 

l'arrivée, Cardona restant second devant Heiner. Les 

leaders du classement général ne sont pas tous en 

veine lors de cette manche. Junior ( NZL ) termine à 

la huitième place, Scott n'a pas pu faire mieux que 

17ème, Berecz doit se contenter de la 13ème position. Le 

comité de course cherche à lancer une 3ème manche 

mais le vent est de plus en plus instable et chute au 

bout de 30 minutes, envoyant la flotte à la plage. Côté 

français, Jonathan et Fabian n'ont pas été loin des 

meilleurs lors de cette journée, réalisant respecti-

vement des manches de 12, 11 et 10, 13. Mais le 

trop grand nombre de points accumulé en début 

de championnat ne permet à aucun d'entre eux de 

prendre part à la medal race. Il en est de même pour 

Antoine ( 25 & 45 ) et Valérian ( 31 & 37 ).
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Ci-dessus : Lors de l'avant-dernière journée, 
les conditions de mer et de vent profitent au 
Hollandais Heiner qui restera collé au groupe de 
tête, étant extrêmement régulier. Il ne gagnera 
aucune manche lors de l'épreuve, mais n'aura 
qu'une seule manche au-delà de 10, ce qui ne fut 
pas le cas de ses poursuivants directs.

À gauche : Zsombor Berecz n'a pas réussi à 
défendre son titre mondial. Il aura difficile-
ment commencé son championnat, au fur et 
à mesure des jours et du vent montant, il a 
retrouvé de sa superbe pour terminer à un 
seul point du second.Melbourne
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Texte : Cyril Richard - Photo : Robert Deaves

Place Pays Nom Prénom Points M R

1 NZL Junior Josh 44 7

2 NED Heiner Nicholas 52 3

3 HUN Berecz Zsombor 53 2

4 GBR Scott Giles 67 8

5 AUS Lilley Jake 72 1

6 NZL Maloney Andy 79 9

7 CRO Bugarin Nenad 92 5

8 CAN Ramshaw Tom 95 10

9 ESP Cardona Joan 98 6

10 TUR Kaynar Alican 100 4

11 FRA Lobert Jonathan 104 /

19 FRA Pic Fabian 157 /

34 FRA Devineau Antoine 253 /

36 FRA Lebrun Valérian 273 /

... sur 64 classés

La Gold Cup 2019 s’achève par une medal race 

d’anthologie tandis que le reste de la flotte se 

console avec une ultime course en flotte. Josh 

Junior contrôle la situation en terminant 7ème et en 

s'attribue son premier titre mondial. L’argent revient 

à Nicholas Heiner ( 3ème de la MR ) suivi de près par le 

champion sortant Zsombor Beresz malgré une 2ème 

place à une medal race remportée par Jack Lilley lui 

permettant de remonter à la 5ème place du classe-

ment général et de qualifier par la même occasion 

l’Australie pour Tokyo au titre de la place réservée à 

l’Océanie. Au 9ème rang, Juan Cardona empoche le 

titre des moins de 23 ans devant Nils Theuninck SUI, 

14ème du classement général.

Le Britannique Scott, grand absent du podium ( 8ème 

de la MR ) et 4ème du mondial assure que cette Gold 

Cup compliquée doit lui servir de " réveil " pour pré-

parer la défense de son titre olympique à Tokyo. 

« Aujourd'hui était une grande journée de voile - 

nous avons eu 20 nœuds avec des rafales de 25, 

et l'état de la mer était dingue. La Medal Race a été 

difficile, et malheureuse pour moi, ce n'était pas la 

façon dont je voulais terminer ce championnat. Je 

n'ai jamais eu le coup de " boost " me permettant de 

mieux figurer. Comme les Kiwis, je mène un second 

projet de front avec la Coupe de l'America, mais je 

vais consacrer beaucoup plus de temps au Finn d'ici 

Tokyo. La compétition sera serrée : les Kiwis, Zsombor, 

Heiner et moi-même avons partagé tous les podiums 

cette année, donc la bataille promet d'être acharnée 

à Tokyo ». La victoire de Junior est un casse-tête pour 

les sélectionneurs kiwis. Aux vues de ses résultats 

précédents Andy Maloney avait été sélectionné 

pour Test Event, mais voilà Josh Junior champion du 

monde ! Un autre marin qui espère maintenant un 

podium à Tokyo est Lilley, qui a clairement connu une 

semaine incroyable avec une cinquième place au 

classement général.

L'ultime régate en flotte dans les plus grosses condi-

tions du championnat est remportée par l’anglais Ed 

Wright devant le jeune finlandais Oskari  Muhone-

net… et Jonathan Lobert qui n’ a pas baissé les 

bras ! Les points de cette ultime manche permettent 

à Jonathan de se hisser à la 11ème place du clas-

sement général. Fabian Pic : 22ème termine 19ème du 

général devant Antoine Devineau : 24ème et 34ème du 

général. Valérian Lebrun réalise sa meilleure place 

( 21ème ) et finit à une respectable 36ème place. Si la 

plupart des tickets pour Tokyo sont d’ores et déjà attri-

bués la dernière place continentale européenne est 

« Je n'ai jamais eu 
le coup de "boost"... »
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l’objet des convoitises d’athlètes de très haut niveau 

et l’étape 3 de Coupe du Monde à Gênes en avril 

prochain sera aussi bien cruelle qu’impitoyable !

Départ de la Medal Race près du club dans des 
conditions dantesques et un thermomètre à 
40° ! Programme de rêve pour les spectateurs !








